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LE CODE DE RANAVALONA I" (1828) 

Le règne de Radama venait de finir Il avait été glorieux et 

fécond : soit par la diplomatie, soit par les + les Hovas 

sa veuve et fille ainée de Rabodonandriantompo, sœur d’Andria- 

o et Ratavanandriana, montrant clairement par là qu 
fallait préférer les femmes aux hommes. — Ramavo, proclamée 

reine sous le nom de Ranavalona, monta donc sur le trône le 27 

juillet 4898. 
Par une sorte de reconnaissance filiale envers Andrianam- 

poinimerina et aussi pour bien manifester, dès le début de son 

Ce-recueil de:lois est connu sous le nom de Code de 

est surtout importante en raison des règles de droit qui y sont 

très utiles 
dommages- 

où quasi-délit y paraît nettement réso- 

; e nombreux cas à l’allocation 

he er} S © Lund = (qe) © mn œ = À e © = + Æ œ 5 = bd C 
, ie 
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cru devoir maintenir « que toutes les peines sont réduites de 
« moitié lorsque l’accusé s’avoue coupable ». D'ailleurs, l’article 
95 des lois publiées ci-dessous édicte « qu’il ne peut rien être 
reproché à celui qui, ayant volé des choses comestibles, ne les” 
emporte pas, mais les mange sur place ». Enfin, au point de vue, 
de la valeur des recueils de lois publiés postérieurement et 
notamment du Code des 305 articles de 1881 — code qui, au dire 
de certains, serait entièrement dû à l'influence étrangère et ne 
représenterait en aucune façon le droit indigène réellement exis-. 
tant — il est intéressant de faire observer que de nombreuses 
pr 4 insérées dans ce code sont déjà rapportées dans le code de 

une place très importante dans l’organisation générale de a. 
Grande Ile. . 

La traduction des lois de 1898 est due. à l’intelligente colla-. 
boration de MM. Rabibisoa et Razanatefy, assesseurs à la Cour: | 
il est juste et agréable de le faire connaître et de les en remercier. | 

ette traduction est faite sur un texte original dont l’ortho- | 
graphe a été respectée, : 

A. GAMON. 



RE on 

Tananarive, le 27 Alahasaty 1828. 

Voici les lois du royaume 
sous Andrianampoinimerina et 

e ne change 

capitation du coupable et la ré- 
duction en esclavage de sa fem- 
.me et de ses enfants « sont : 

I 

La ré 
Le détournement de l’épouse 

du souverain (ou de l'époux de 
la souveraine) de la fidélité con- 

s. sa 
La fabrication de poignards ; 
La sorcellerie gg la 

sonne du souvera 
L'emploi de or mahei ery (3); 
ports du palais du souve- 

rai 
F ‘fait de prêter serment sans 

demander l'autorisation au sou- 
Sy. (4) ; 

ait de pousser le peuple à 
la révolte pour obéir à un autre 

La perpétration de ces crimes 
entraine la QétApHA en du cou- 
pable et la réduction en escla- 

lona ( (5) $ aux nr ie } 
one, si des Z DEMO ma- 

Antananarivo, 27 Alahasaty 1828. 

Ary 1iza0 À didim-panjaka 

tamin’ Andrianampoinimerina 
sy Lahidama Koa tsy ovako hoy 
LA Éd aka : 

ny heloka mahatapadoha 

HAbRSER vady amanjanaka : 

Ny mikiomy ; 
Sy ny manera vadinandriana ; 

Sy ny ne LA ; 
Sy ny m savy andriana ; 

Sy ny éhet ody mahery ; ,. 

Sy ny mananidrova ; 

Sy ny Serpent tsv 

miera amin’ andriana 

Syny Re en mi- 
tondra tany mifindr 

ss mamono olon 
a manao iZa0  Relèks iza0, 

ak. hatioléadoHé. mahavery 

vady amanjanaka, nany Zanakan- 

driamasinavalona na ny Amba- 

niandro. 

ny dia very vady amanjanaka 

izYy. 

(1) Lehidama. — Radam 
| A omene 

sorlilège ayant . . effet de 
to ni la foudre sur quelqu’ un 

lona. 3° rang de la ça 
(6) Ambaniandro (Frad- lil. 

hommes libres apparten 

nn 
26 

— 

S © 

loi {à la casle roturi 
Ploient pour désigner = Lee de l'Imer 

Ody mah ry (radeon lillé Al : PER puissante). — Emploi de 
ire à l'existence de quelqu'un. Exemple : faire 

.- à rpat 
(5) Zanak'andriamasinavalona. — ST PR du roi Andriamasonava- 

aste no 
: sous le soRb sous le jour;.— Sujets libres, 

rh 1.8 geus des provinces l'em- 
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la réduction en esclavage des 
femmes et des enfants ne leur 
ER _pas app iqué + 

Telle était ailleurs la loi ous Iza0 no aminy Zanakandria- 1 

Audrianampoinimerina et Le masinavalo raha meloka izy, ha- E 

dama en ce qui concerne les tramin” sdripampoinicrins È 

Zanak’ DE D sous ka hatraminy Lahidama, ireo 

ces souverains, les crimes ci- no mahavery vad ati 

dessus indiqués entramaient azy, Ka tsy ovako hoy Ranavalo- 

pour eux la sde ction en escla- manjaka “ 
vage des femmes et des enfants. 
ete loi, je ne la change pas 
dit Ranavalomanjaka. 

Et le faha- (1) de cette peine 
de réduetto on . esclavage des Ary ny tahany io mahavery 

femmes et des enfants, si l’accu- ser) amanjanaka ic, raha velo- 

sé est velona @, st de dix a izy, dia omby 10 sy ariary 
boule, ss dix pia Fi 0 no ta Hi 

Aa AUS 7 Ary raha ny samy izy Zana- 

ou a em qui se font entre kandriamasinavalona no mifam- 

eux le mifampitana (3), le taba pitana amy i ahavery 

cet ême peine, dans le vady amanjanaka azy 10, raha 

cas où l'accusé est velona, est velona izy, dia menakely 100 
d'un RTE (4) FA de tafo no fana0ÿ, (pa 1ZY SY 

cent toits, et qui sera partagé ny andriana 
entre le dit accusé et tas souverain. 

Mais si le Zanakandriamasi- Ary raha tsy manana mena- 
navalona a accuse ne possède Sen À00 tafo izy, dia tsy mitana 
pas de menakely de cent toits azy, koa raha misy milaza a2ÿ | 
pouvant, le cas échéant, servir aminy i0 Da vady aman- 
de {aha, dans ce res il ne doit janaka azy io, dia ny andriana 
pas faire le milana (5) ; mais si no manaladidy azy, raha fSsy , 
on accuse cet Andriamasinava- manana menakely Pätahèny ay 

lona, c’est le souverain qui fait AE 4 
le sinitla adidy (6). 

(1) Taha (Trad. litt. : Compensation, dédommagement) — Le mot taha | 
désigne spécialement, dans, l'ancien droit coutumier malgache, les biens 
qu'un mari donne à sa première femme lorsqu'il si] pré, une autre. Mais son 

hien qui subissait le LE au lieu et pl lace ee per _ 1 
mème. — Par extension le Lies a est . mr à dues empIOYÉ pour 
désigner un individu acquitt é ou gagnant 50 so 
du ie ifam notons. (Trad. litt d'a end - même signification que mi- 
fam copanger Eee mob te Le à 
Ici F% dd sens mifa tm ee _ diese F: un Zéoa Se PH A 

(4) M, etes — Fie i 
né K Mitana. — C'est le verbe actif du mifampitana (aceuser). (Voir ren- 

Manala adidy (Trad. litt. : enlever la res nsabilité). — Gette expres- 
sion paraît signifier ae dans ce cas, c’est le te verain à remplace SEE 4 
saleur ou l’aceusé ; il peut poursuivre l'actusé o se ue pas le poursuivre. ; 



Et si c’est un vahoaka (4) qui 

accuse -un Zan akandriamasina- 

valona, et si l'accusé est velo- 

na (2), le taha ne doit lui payer 

le Let est de dix bœufs et 

de dix piastres. 
Si un Zanakandriamasinavalo- 

na se rend coupable d'autres cri- 

mes que ceux spécifiés plus haut, 

ces crimes entra £ sa uc- 

tion en esclavage et la confisca- 
tion de ses biens, si telle est la loi. 

ais si l'infraction qu'il com- 
met n’est punissable que d’une 
emeénde, cette amende lui sera 
appliquée dans les mêmes &on- 
ditions qu'aux Ambaniandro. 

Il 

Les crimes entrainant la ré- 
duction en esclavage des fem- 
mes et des enfants des Ambani- 

Le vol commis dans le lapa (3); 
Le vol de none (rapt) ; 
Le vol de bœu 
La fouille des alés Ari: 
Le manamitrano {4) ; 
Le vol commis en coupant le 

pan du lamba (5 
Le vol de riz sur “pied en le 

moissonnan! de nuit dans la 
campagne 

Le fait d'admiistrer en cachet- 
u sans autorisation 

réalable du et aie elepayant 
‘audace Mahamasadrano (6) ; 

Ary raha vahoaka no mitana 

azy, ka velona . dia omby 10 

sy a. 10 no tahan 

Ary ets eee hafa no atao- 

, fa tsy ireo, raha ny 

hahstess ny tea any sy ny fana- 

nany, dia es ny tenany 

sy ny ais 

Ary raha ny tokony ho aminy 

sazy, dia mankamy ny _… IZay 

aloany ny Ambaniandro 

Il 

Ary ny mahavery ci anan- 
janaka ny Ambanian 

Ny mamono olona 

Sy ny mangaronda Apa : 

Sy ny attedtate Oo n : 

Sy ny mijinja vary alina any 

antsaha. 

ny mampinona takona {sy 

miéra aminandriana, fa maha- 

masadrano. 

(1) Vahoaka. — Gens du peuple, pee pute roturier. 
je remise — Vivant. (Voir p. 6, 

le Lapa alais, résidences r 
es ue ue gouver rnement, palais 
iques, m archés. 

royale maisons ou places où se traitent 

seigneuriaux. Par extension, places pu- 

ti — Vol commis dans les maisons avec ou sans effrac- 

M MS terme est employé dans ce code de 1831, art. 18). 

(5) Pan du lamba. — ‘Ancienn 
enroulé dans un coin dul nm rAbu et le ne à la tire, 

code de 1881). 
capable de ee ire 

ment et encore “actuellement l'argent étail 
pour avoir l'argent, 

l'eau). Faire 
, de faire bouillir une 

mahamasa-drano est lee juridique - 
t de juger 
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Le manavobato ar ri (1); 
2 

Dans ces divers cas, le taha 
accordé à l’accusé, s’il est velo- 
na, a de dix bœufs et de dix 
piastr 

Si sn sont des Zanak’ Andria- 
masinavalona qui commettent 
les fautes ci-dessus indiquées et 
qui entraînent pour les Amba- 
niandro la réduction en esclava- 
ge des femmes et. des enfants, 
les femmes et les enfants des 
dits Andriamasinavalona netom- 
bent pas en esclavage, mais eux 
seulement deviennent esclaves 
et leurs biens sont confisqués 

la a re que, toutefois, 
leurs fem et leurs enfants 
soient réduits en esclavage. 

cas on un ‘Zanak' 
Andriamasinavalona est velon 
d'une accusation entrainant “Res 

gré un PAT SEA AT est pas- 
a d'une amende de cent pias- 
tre 

Sy ny manavobato Re 

Ary ny tahany izao mahavery 
vady amanjanaka 1za0, raha ve- 
lona izy, omby 10 sy a. 10 no ta- 
han 
Ary ra raha ny UORGRARSS 

sinavalona kosa no manao ireo 
heloka Dar ry vady amanja- 
pakany ambaniandro 1reo, tsim- 
ba very vady amanjanaka izy fa 
: ag sy ny fananany kosa 

ery. 

Koa nefa raha ny heloka toko- 
ny hafaty azy dia maty hiany 
izy, fa ny vadiny amanjanany 
no tsy very, raha manao ireo0 

heloka ireo izy. 

Ary raha velona kosa io Zana- 
kandriamasinavalona very ny a : 

nany sy ny fananany 10, j 
omby 5 sy a. 5 no tahany rh Ë 
velona izy. 

on 

Ary ny mihoabalo, koa rara- 

rs {sy zaka, dia vakina aminy L 
. 400. k 

(4) 
souverain). — 

hate ga © Andriana (Trad. litt. : enlever, arracher la pierre du : 
icle vise l'enlèvement d’une pierre ou borne quelcon- . 

que mise, soit, ré no or la délimitation d’un partage fait abiatement 
par. ee souverain ou par les autorités compétentes, soit r fixer u décision ou un fait quelconque et en perpé e souvenir. Par pxienons 
il signifie : violation d'une 
pro 
code de 

(2) des ni tsoriaka. — Tout fait a 
parlient pas ; surtout entente pois 
quelqu’ a le vendre au loin e 

(3 oa-bato. — Le : \ ot mi 
Mmihoatra 7 Téma surpasser) et vato 

r 
écision prise par les autorités au sujet d'un | 

cès. mr FDA NNE le même sens que mitsoa-bato (Noir art. 213 LA 4 

de voleu 
Jus pour is de Drapère ce qui a KA : 

pour 
e pa riager entre es le prix de : cf 

alto est composé de deux mots: | 
ierre). — Dépasser une PONTS serr | 0 (pi vant de borne et, par extension, violer une décision. 
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Voici la faute entraînant la 
réduction en esclavage de la per- 
sonne etlacon fiscation des biens : 

ceusé de er ar un au- 
tre, s’il est resy (1), il est réduit 
en tan et ses sHiobé sont 
confisqués 

Mais s’il est velona, il lui est 
alloué un {aha de vingt-neuf pias- 
tres et demie 

V 

Les fautes entrainant égale- 

Le fait de fouiller des tom- 
gs 

romperie sur les pesées 
ox x poids ou fausses balances); 

ait de dénouer (pour voler) 
le: pan de lamba contenant de 
l'argent (vol à la tire 

8 Ur a avec un 
esclave 

La AEARE avec la vache ; 
La fabrication (ou en pio de 

fausses mesures de ca : 
“te La éNtiestion de "pire mon- 

out de plus de quatre 
ersonnes dans le per d’accuser 

laussement quelqu’u 
L'emploi du fer fe même du 

bois dhehausS de fer pour frap- 
per. 
Sir vins oR velona, il lui est 
| e taha 5 bœufs et 

\ a 

VI 

Et les fautes entraînant des 
amendes de 10 bœufs et de 10 

IV 

Ary ny mahavery ny rare sy 
ny fananany. 

Raha mitana samy irery hamo- 
savy, koa resy lay notany dia 
very ny tenany sy ny fananany. 

Ary raha velona 1zy, a. 30 la- 
tsadoso no tahany tsy misy fifo- 

V 

Ary ny mahavery ny ire 
Sy ny S asariatsy hiany koa 

Ny mihady fasana ; 

Sy ny manao lanja miangatra; 

Sy ny manaha vola andani- 
lamba 

Sy ny mandry aminandevo ; 

Sy ny mandry amanaomby ; 
Sy ny manao vata miangatra ; ; 

Sy ny manao vola mainty ; 

Sy ny mitana manao tetibe 
ir Rs ny efatra moho mia- 

‘Sy ny m CRRR A x" na dia hazo 
misy vy hiany az 

Ary omby 5 Sy 4.5 no Fee 

iza0 ni ny tenany Sy n 

mue a velona 1zy ins 

VI 

ny _. rm à 10 sy a. 10 
sy ERA re 

AE (1) Se Resy (Trad. litt. : Vaincu, condamné, c'est-à-dire : qui a | succombé 
e du tanguin). — C'es t e terme judiciaire opposé à celui de ane 

erina, et il n'était pas 

oi 
Rec àr eu uer que ce PAREFA DRE ne Pa viser 

hd es relations de la femme libre “avec I 

rare que 
Même qui choisit parmi ses esclaves la fsindrife pour FA mari 
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piastres et d’annéaux ae du 
poids de 30 piastres s 

Du biens 
tombés en déshérence et de ceux 
des sorciers morts à l'épreuve 
du tanguin 

Le homan-tako maso (4) ; 
Le fait d’infliger des amendes 

à quelqu'un en cachette (ou sans 
autorisation 

Le fait d’ intervenir pour arran- 
ger à l'amiable une affaire de 
vol sans en avoir référé au sou- 
verain 

Le fait de s approprier des 
vodihena ‘à sans autorisation de 
l'andriana (3). 

Le taha de l'accusé pour ces 
Frs s’il est velona, est de 3 
bœufs et de 3 piastres. 

VII 

Les fautes entraînant desamen- 
des de 20 piastr “à Fa au rachat 
de la tête (4) et de 7 bœufs et 
-de 7 piastres Brt 

l quelconque fesse 
dans les marchés, ete., 

sible d’une amende de 20 Sri sà 
trie rachat de sa il et de 
7 bœufs et de 7 piastre 

| VHI 
Faute entraînant “te ne 

de 5 bœufs et 5 piastr 

manafina ny hareny ny 
Maty momba, sy ny PAReOY ny 
maly -Mamosavy ; 

Sy ny homantakomaso ; 
Sy ny manazy olona takona ; : 

Sy ny manefa halatra tsy mi- 
Jaza amy nandriana : 

Sy ny homambodihena tsy 
miera aminaudranes dia sazena 

. 10 sy vava vola 

Ary ny tahany io sazena omby 
10 sy a. 10 sy vava vola a. 30 e 
raha velona dry, omby 3 sy a. 
no tahany iza 

vi 

Ary ny sazena Vola a. 20 dp 
vidindohany sy ny omby 7sy a. 

Raha mangalatra antsena, nai- 
nona nainona, elc., jt 
ta Oo > SY ny ugala- 
tromby, s ny Apte ECS 
sy ny manaha vola andanilamba, 
_—. me vakina amy ny vola 

DASUENR Sy Sazena 
E 7 = 

VI : 
Ary Dy sazena omby 5 sy a. 5. 

1) Homan-tako-maso. — Ce mot rs FRE din de trois mots manger ; {akon 
cachette. Il shit: en ter 
d’autrui sans en avoir F autorise 

{ ‘odihen ñ 
/ 

au souverain Sp: . te mena” 
les nes mena 

Andrian vi Cirad, Hit: 
A chefs m 

4) Rachat _ mn ge 
sans EobuS d e, dans l'ancie 

de cette 

a, Caché sans être vu ; 
me judiciaire à 

C'est-à-dire innge à 
à Mpsmer ou dilapider les biens ; 

üf. = C'était leseul droit d'abatage révenant à 
e, et aux seigneurs s chefs menakely dans & 

Les fautes rap à l'article “eg nr 4 
ou enne législat L Les rriere insérées au dit article sont nine: considérées passa a rachat | À 

on malgache, la pein 

PSS 

noble). — Jei veut dire le souverain ou les L | 
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AT 

Tout acte dit manilo (1), sans 
adresser une requête au souve- 
rain, entraîne une amende de 
bœufs et 5 piastres et les biens, 
objets d’un tel acte, sont enlevés 
à celui qui les a pris. 

IX 
Tout zazahova (2) qui cherche 

à avoir des relations intimes 
avec une femme hova (libre) en 
se faisant passer pour hova 
(übre) est puni d'une amende 
de 7 bœufs et 7 piastres. 

X 
Tout andevolahy (D qui cher- 

che à avoir des relations avec 
une femme zazahova en se fai- 
sant passer pour zazahova est 
mis en vente. 

XI 

tinence conjugale et se livre à 
un autre homme 

mari, l’homme et 
la femme sont vendus et leurs 
biens confisqués. 

XII k 
Sera condamné à l'amende de 

10 bœufs et de 10 piastres celui 
qui se rendra coupable de péné- 
tralion auprès de l'accusé au 
Cours de l’épreuve du tanguin 
avant le résultat définitif de cette 
épreuve. Si, par suite de cette 

Raha manito, koatsy mamoha- 
aiminandriana dia very ny ha- 
reny nanitosany ary dia sazena 
omby 5 sy 4. 5 izy. 

IX 

Ary ny sazena omby 7 Sy &. 7, 
raha ny zazahova no mila hova, 
koa manandoka ho hova dia 
sazena omby 7 sy 4.7. 

X 

Ary ny andevolahy raha mila 
zazahova, koa manandoka ho 
zazahova dia very. 

XI 

vola a,50 izy roroa tsy misy fifo- 

nana, raha tsy maty any anta- 

fikia ny lahy. Ary raha maty 

any antafikia ny laby, dia amidy 

izy roroa, arÿ ny fananany lany. 

XII 

sy a. 40 no helony. 

esy ilay no hitsahiny rano, dia 

mandoa toraky ny heloka ïla 

resy ilay nanitsadrano. 

1 U) Manito (Trad. litt. : rompre, couper, r 
guy autoritaire en s’appropriant par force les biens d'autrui. Le manilo diffère 

j : : 

ntes. 
ea À) Zazahova (Trad. litt. : enfant hova). — Gens libres, à l'exception de la 
asle noire, réduits en esclavage pour cause de dette ou de condamnation, 

> Je 

. (3) Andevolahy. — Esclave (mâle) descendant des eastes noires ou des 
. 

Prisonniers de guerre d'origine provinciale. 
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pénétration indue, l'accusé ve- 
nait à succom ber, le coupable 
o cette pénétration : serait con- 
damné à la même peine que lui. 

XIII 
Celui (ou LE pu fait le ma- 

nabodo (1) de la femme {ou du 
ni ri) d'autrui est ere d’une 
mende de 1 u (2) et de 

Srpiastren dt aile radri (ou l’épou- 
se) le ou la lui abandonne, il ou 
elle sera tenu de payer 29 pias- 
tres et demie au profit du souve- 
rain et du mari (ou de l'épouse). 

XIV 

Les fautes entraînant les amen- 
des de 7 bœufs et de 7 piastres 
et d'anneaux A sons du poids 
de vingt piastres « 
Tout petit vol, 

vol de cochon, 
de mouton, 

chèvre, 
d'oiseaux (de basse-cour), 
d'argent, 
e riz 

de De à sucre, 
de man 
de patates, 
: Fa is 

de citrouitiès, 
e nasse ae ses produits), 

de ban 

de ovy [iuheretes ignames, 
Mt mn \ 4 ter 

de rai 
de ere ur pista- 

ches), 
de e haricots, ou tout autre petit 

vol. Si le coupable a été pris en 

betra 

(1) Manabodo (Trad. litt. : 
garder la femme ou le mari d'au 

(3) Taureau. — L'amende de 1t 

XIII 

sy ny a pua be 

XIV 

Ary ny sazena Lines 71Ssya.7 
Sy ny vava vola a 

Raha mangalatra madinika re- 

na 
na VOrOnNa, 
na vola 
na vary, 
na fary, 
na mangahazo, 

na voaloboka, 
na voanjo, 

na tsaramasoO, izay halatra ma- 
dinikia tontolo, raha azo olon- 

Le em Niement, ravir, etc.). — Débaucher ou 

taureau a un sens symbolique et FORMES dé par les Malgaches comme le symbole de : : 
au 

a femme d'autrui se croit très fort et s’es- mes capable ee tout jé raver. Le législateur le frappe ironiquement d’une 



is 

flagrant délit, il sera passible 
d'une amende de 7 bœufs el 7 

pourrait pas payer l'amende et 
Où sa famille le délaisserait, il 

te. 
St l'inculpé de ces vols est 

velona, il lui alloués bœufs 
et 2 piastres de taha. 

XV 

Si les Haine (4) et les 
esclaves commettent des vols et 
s'ils ne peuvent ne payer la- 
mende, . femmes et leurs 
enfants ne seront pas vendus, 
mais seuls ds seront vendus ; le 
tiers de leur prix reviendra à 
leurs maitres (pour les esclaves) 

deux tiers au souverain, 
au propriétaire des objets volés 

aux accusateurs. S'ils sont 

que celui des Ambaniandro. 

XVI 

Pour tout esclave en fuite 

_ piastres et demie. Quant à la 
ose volée, si elle est d’une va- 

leur minime, il en sera restitué 
la moitié au propriétaire, mais 

maître et au pr duc propriétaire de la 

XVII 

” Pour un esclave en fuite (re- 
TOUvé) appartenant à un mili- 

tn dE à 

tanana izy, Omby 7 sy a. 7 no 
mt) AN — Ary y raha-olona no 

mpanga miampy vavavola 
20. gr atao Dan eta re izy heri- 
nandro, koa raha tsy mahaloa 
PE Lee koa foiny ny havany 
dia amidy. 

Ary raha velona 1zy no por pn 
hangalatra, dia omby 2 
no tahan 

XV 
Ary ny tsiarondahy sy ny an- 

devonolona raha mangalatra izy, 
tsimba very vady amanjanaka 
izy, fa ny tenany no amidy, raha 
sy mahaloa sazy 1izy, \ 
fahatelombidiny any ny Tompo- 
ny, ary ny 2 toko any ny an- 
driana sy ny UT À 
ny ampanga, ary raha 
Sazy ÏZY, pr enr ny sr se 

niandro hia 

XVI 

andevo milefa raha 

mr gone dia volafolo no aloa- 

ny tomponandevo. Ary n 

LEON nalainy, raha keli- 

kely ges sasaka ny harenolo- 

na, arv raha tokonandevo 1 no- 

ho miékatré no lany ny andevo, 

dia imbonany ilay jomponiara 

tra sy ny tompony, ny andev 

nilefa 

XVII 

ny andevony ny miara- 

mila raha milefa, anariana fahc- 

fany ny vola folo, ary raha mi- 

olanolana ny tompony, dia vola 

folo hiany no aloany. 

(1) Tsiarond dahy. — Caste noire, serfs royaux; la dernière caste de 
l'homme libre... «(Voir art. 29). 
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récalcitrant pour le paiement 
{à celui qui a retrouvé l'esclave), 
il sera tenu au paiement inté- 

gral des 2 piastres et demie. 

XVIII 

Pour un esclave en fuite va- 
lant 10 piastres et au-dessus, le 
maître paiera 2 poses et dernie, 
ne si l'esclav 

Re = les 2 piastres et demie. 

XIX 

Sera condamné à une ra 
mensuelle de 1 bœuf et de 
piastre, tout individu Etat 
un esclave en fuite. 

XX 

Sera considérée comme parole 
en Pair e et inexistante) 
toute accusation faite par un 
des conjoints contre RIRE ou 
par un esclave contre 
tre, bien qu’il (ou elle) ait chan- 
gé d'épouse (ou époux), ou as 
de maitre. Il en sera de m 
bien me set autre sous ie 
soit mis aux lieu et place, soit du 
conjoint, soit de l’esclave, si l'ac- 
cusation provient bien comme 
origine de l’un ou de l’autre. 

XXI 

Si, pour le recouvrement d’une 
créance, le créancier est obli = 
de recourir à l'intervention 
en le capital Évotituer. 
s’il est placé sans intérêt, sera 
augmenté de la moitié de sa va- 
leur, et si, au contraire, il avait 
été placé avec intérêt, le capital 
sera doublé ; toutefois, ce sur- 
plus reviendra au souverain et 
au créance 

XXII 

Tout individu qui, cité devant 
le tribunal et convoqué à se pré- 
senter à une date déterminée, 
ne se présente pas, fera le mana- 

X VIII 

ny andevo milefa raha 
BALLE &. 10 noho miakatra, dia 
ny vola folo no aloany, ary raha 
latsaka noho ny a. 10, diaefarina 
andevo, koa ny fahefany solom- 
bolafolo 

XIX 

Ary ny sazena omby 1 sy aria- 
ryv : Raha manafina ny andevo 
milefa dia mandoa omby 1 sy . 
ariary isambolana. 

XX 

Ary ny miampanga vady Sy 

ny a andevo mia LS me. v 4 

very f 

XXI 

Ary ny mitrosa raha mamoha 

amy ny Andriana, ny tompony, 

dia atao avy fahatelo, raha sy 

miteraka dia avy Ssasaka 1 
niny, nefa ny punk es im- 

bonany ny Apdriana sy ny tom- 
po-kare . 

XXII 

Ary raha vaky ny Khbarge . : 
omena fitoanandro, koa {sy MI. 
seho, aminy fotoanandro As 
raha tsy marary dia mifidy iz}, 
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votena (4) avant de pouvoir en- na hanavotena vao miady, na 

tamer le procès ou le perdra. hitoetra ho resy. is 

Il n'en sera autrement que s’il 
justifie avoir été malade. 

XXII XXII 

Sera mise à l'amende de 2 Ary ny sazena omby 2 sy a. 2: 

bœufs et de 2 piastres toute per- Raha mamaky olona aminy tsy 

sonne qui citera quelqu'un en vadintany, dia sazena omby 2sy 

dehors de son vadin-tany (2). d 2, 

XXIV XXIV 

Est passible d’une amende de Ary ny sazena sakanaomby 3 

3 jeunes bœufs et de 3 piastres Sy 4.3 : 
tout incendiaire (involontaire) Raha manorotrano ka hatry ny 
de maison dans un village com- trano 5 noho miakatra no a0 an- 

posé des maisons et au-dessus.— tanana dia mandoa sakanaomby 

Les 3 piastres revenant au sou- 3 sy a. 3, koa ny amy ny andrina 

verain sont sans rémission, mais a. 3tsy misy fofona, ary ny saka- 

quant aux 3 jeunes bœufs qui naomby 3 amafana ny tokotany 

serviront aux cérémonies du fa- koa nefa raha mifona izy dia sa- 

mafana tokotany (3), s’il en de- kanaomby 1 no aloany amafana 

mande grâce, il ne paiera que 1 ny tokatany. 
jeune bœuf, 

XXV XXV 

Est passible d’une amende de Ary ny sazena omby # sy a. # 
4 bœufs et # piastres celui qui Ny maty mamosavy raba atsina- 

aura fait tourner vers l’est (4) nanindoha, raha ampanga n0 

la tête d'un individu mort pour mahita mandoa omby 4 sy 4. # 
cause de sorcellerie si, accusé Ary raha mifona izy 4. 4 no alo- 

de cette faute, il a été reconnu any raha tsy miady rano. 

: n 
peuple. Les six provinces de l'Imerina, savoir: 1° Avaradrano; 2° atana ; 
3° Vakinisisaony : 4 Ambodirano ; 5° Vonizongo ; 6° Vakinankaratra, possé- 
daient leurs Vadintany respectifs. 

| Famafana tokotany. (Balayage de la cour). — Le village étant encom- 
bré de cendres provenant de l'incendie, il faut le nettoyer. Les habitants se 
dédommagent en partageant les viandes des bœufs représentant l'amende 
payée toujours en nature par l'incendiaire 

(4) Vers l’est. — Il faut toujours tourner vers le sud la tête d'un individu 

lemen 
gés, tournent leur lit vers le sud 

2 
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vü qu'il ne soit pas dans le cas 
de miady rano (A). 

XXVI 

Est punissable d'une amende 

de 4 bœuf et de 4 piastre tout 

vol de combustibles, et si le vol 

à porté sur une assez grande 
quantité, l'amende sera de 3 

bœufs et de 3 piastres. 

XXVII 
Est passible d’une amende de 

1 bœuf et piastre toute 
personne se servant d'une piro- 
gue d'autrui sans l'autorisation 
de son propriétaire. 

XX VIII 
Dans toute vente contractée 

avec un esclave sans la présence 
de son maitre, même entre es- 
claves, si lesclave n'a pas de 
quoi payer ce qu'il a acheté, le 
prix de vente sera regardé com- 
ie pr. 

à XXIX 

Pour toute vente contractée 
avec un Tsiarondahy (2), s'il n’a 
pas de quoi payer, il ne pourra 
pas être vendu ; le vendeur at- 
tendra jusqu’à ce qu'il puisse le 
payer ; toutefois, s'il possède de 
pe payer, il est toujours tenu 
e payer. 

XXX 
. Pour tout objet perdu et re- 

XX VI 

XX VII 

Ary ny sazena omby 1 sy ari- 

ary hiany koa: raha mitondra 

ny lakanolona tsy miera aminÿ 

tompony, dia omby 4 sy ariary 

no sazin 

XX VIIL 

raha mivarotra amy ny 

andevonolona, koa tsy atrehiny N 

ny tompony, na samy andevo 

aza, raha tsy misy ny hanefany W 

dia very ny harena. 4 

XXIX 

andry izay hahazoany, ary raha 

misy ny haloany, dia mandoa hi- 

girl te 

1) Miady rano. — Anciennement, dans tout procès malgache, avant de Se 
faire avaler l'eau du tanguin, celui qui administrait le poison posait SuC- 

Ï s e] [e” 74 a, “ = [eo] | — p E Cal 2 "1 Legs ® un œ Le) 5 , Ds 
A 

se =? e] 
is ®œ 

— œ ("2 re [= [el (21 =. © 5 (1 (21 (= L.2 ee] re] a un LL d < © [= & < [el = 

la bousculade d'un 
caste de l’homme libre. 

e telle ou telle façon, acceptez-vous que le 
ule t) ?» nc partie répon- 
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Le 

trouvé, le tiers reviendra au,sou- 
Au à à la personne qui l’aura 
retro 

XXXI 
Dans le cas où quelqu'un achè- 

te un objet qui a été perdu par 
son propriétaire, si ce dernier 
exige que l’acheteur fasse le ma- 
moudia a (1}-et qu'il soit dans Fim- 
possibilité’ de le faire 

en justice. Puis ils chercheront 
ensemble la personne à qui l’ob- 
jet ë été acheté. 

au contraire, l’objet acheté 
est de grande valeur, l'acheteur 
sera Alana adidy (2)'s pes ne peut 
pas faire le mamoa- 

XXXII 
Les Zanadralambo (3) ne «sé 

ria- vent pas devenir Zanankan 
mMmasinavalona. 

XXXIII 

chez les te a te er À (4) et 
andridndranan- 

do’ (5) seront vendus et leurs 
biens confisqué 

XXXIV 

Pour les bœufs qui paissent 
dus ls plantations d'autrui, il 

par le propriétaire 
eue ni fr. 25} par bœuf; ila- 

nolona :ny AY MODE aies mL 
ru sp ny manif 

XXXI . 

Ary raha mividy ny  zavatrolo- 
na very, ka hitany ny tompony, 
koa ampamoahindia koa tsy ma- 
havoadia izy, koa kely hiany. ny 

n di i 

ny St À koa raha hita izy isa! 

2 Fu Le e 

ED { 

Ary raha be ny zavatra vini 
diny, dia alana adidy: izy Taha 
tsy mahavoadia. 

XXXII 

Ary ny Zanadralambo tsimba 
atsangana ho Zanakandriamasi- 
navalona 

XXXIII 

Ary ny Zanandralambo raha 
mifindra monina, manatona n 

sy. ny. Zafiinan- 
dant o dia amidy La? 
arÿ ny font de ny. 

XXXIV ni 191 
Ary ny mitondraka aminy Za- 

vatroloria,-kirobo isanaomby no 
alaina,.ary ny kisoa ilavoamena, 
arv ny ondry eranambatry, ary 

RU, Mamoa- re. (Trad. litt. : a ra montrer son pas, rendre compte de 
pas). — Ter 

du 
l'abjet ach 

ens de ce 

e judiciaire signifiant « indiquer de qui on tient l’objet per- 
ou donner. des explications satisfaisantes au sujet de la provenance de 

heté. 
mas sen à de Fr est que l'ache- 

Kb du tangui in. 

— b° rang de la 

(5) Zlinandriandranano, autrement dit edit Ph tà _ By rang 
de la caste noble. FT eme 
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voamena (O0 fr. 140) par: porc ; 
eranambatry (0 fr. 07) par bre- 
bis ; varidimiventy (0 fr. 04) par 
oiseau (de basse-cour); quant 
aux poulets qui seraient trouvés 
sur le champ d'autrui, on peu 
les tuer à coups de bâton 

RAA 

Conde na il ne lui sera rien 
reproché 

XXX VI 
Le voleur de poulets sta 

quarante coups de re et au 
les cheveux coupés 

EU ° 
Il sera dû un {aha de 3 bœufs 

au cours des débats, # re sera 
de 1 bœuf et de 1 pias 

XXX VIIL 

Toutes les peines énoncées ci- 
dessus seront réduites de moitié 
ms les inculpés s’accusent eux- 

mes (ou se constituent pri- 
his iers). 

XXXIX 

Le mode de partage de toutes 
les amendes ci-dessus édictées, 
si le rano a eu lieu, sera effec- 
tué en parties égales rs les 
gagnants et le souv 

XL 

Et même si le rano n’a pas 
lieu, pour les affaires dites de 
heriny (4), pour les vols, le ma- 

ny voronà varidimiventy, ary 
ny akoho kapohina ho faty. 

XXXV 

Ary raha ah halatra madinika 
koa haniny eo ampanalana eo 
hiany fa tsy APE A mody izy, 
la is mba misy teny izany fa 

vita hiany. 

XXX VI 

ny mangalatra akoho ka- | Ary 
po 40, ary ny volony hete- 

XXX VII 

Ary ny mitaha omby 3 sv a. 3. 
raha manombotrosa, koa tsy . 
manantrosa amy ny tsiakory 
raha raikidraäno, koa velona ilay 
pr À dia omby 3 sy a. 3 n0 
tahany, ary raha tsy miady rano, 
fa resy andaharana lay mitana 
dia omby 1 sy ariary no taha. 

XXX VII 

Ary izao heloka rehetra iza0 
raha miampanga tena izy, dia 
very sasaka avokoa 1za0. 

XXXIX 

ny fizara … harena rehe- 

ikidrano, DY 

Ssasa 

XE. 
Ary raha tsimisy rano aza, ra. 
a ny manao an nkeriny sy DY. 

mangalatra, sy ny manito, Sy DY & 

(41) Heriny (Trad. litt. : 
la violence de biens do 
se devant la justice m 

— Une espèce de AU il 

par force). — C’est un individu qui s'empare pa 
nt il Ag la propriété, sans ttendre la Con- 

ition légalement faite par la parti 

mir des Sy ny sddriabs no mi 
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nilo (1), les coups, le partage 
doit se faire toujours par moitié, 
ont une moitié revient au sou- 

P 
et à l'accusateur, qui 

partageront cette moitié 

XLI 

Et pour Mpirie les autres amen- 
des prononcées à la suite d’une 
accusation, “at pour celles pro- 
noncées au cours de procès dont 
le rano-a eu lieu, ou | Ha 
pour cause de vol, 
d e 

pla AAA seul au- 
rait © 

XLI 
Voici comment on partage les 

biens p provenant du {ah 
y a rano, 1e parti ga- 

gna rt le souverain se le par- 
lageront par moitié 

XLIII 

Et dans le cas où le rano n’a 

lequel tiers sera par ha Dee 
moitié entre l'accusateur et le 
Propriétaire 

XLIV c4 

Et si on see une réduction 
du taha dans une affaire où le 

0 réduction sera de la 
moitié. 

mikiapoka izao no isasahana, 
koa ny antsasany any ny andria- 

javatra sy ny ampan 

XLI 

Ary raha Reg ar ny 
miady rano s 

ü 

nito Sy ny os) is am- 
pangainolona, 

nes sy ny tomponjavatra, raha 
zavatrolona no lampangany azY, 
koa nefa misasaka Kosa ny ani- 
panga Sy ny lomponjavatra, puy 
raha {sy zavatrolona no iampar 
gany dia amy ny niet He 

XLII 
Ary ny . ny harena amy 

ny taha kos 
Raha ire ny mahery 

sy ny Andriana kosa no misa- 
sak 

XLIII 
Ary raha tsy miady rano, dia 

teloina ny Enias koa ny r roato- 
Kony any Andriana, ary ny 
fahatelony any ny ampanga, koa 
nefa misasaka kosa ny ampanga 
sy ny tompon-javatra 

XLIV 
raha mifona izy ny aminy 

ha Ke a haloany aminy taha raha 
raikidrano dia very fahatelo. Ary 

raha tsy raikidrano, dia very sa- 
: ka ny ta AT 

(1) Manito. (Voir p. 11, renvoi 1). 
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Au 1 sujet des Zanak’ Andria- 
masinavalona et us esclaves : 
iles Zanak Andriamasinava- 

tonæ se font le Pdmpiténe (4) 
entre eux et que des esclaves 
leur appartenant y soient com- 
romis, ceux-ci n'auront pas 

droit au Laramenakely (2) 

XLVI 

Et si c'est un menabe (3) qui fait 
le mituna i4) contre un mena- 
kely (5), celui-ci aura droit au 
quart de la part du souverain. 

XLVII 

Et si un menakely et un me- 
sd se font le mifampitana (6) 

re eux, le mena 4 à n'aura 
er droit qu'au quar 

: XLVHE 

Et & sont des menakely 
ne TS un fief dans la cir- 
conscription scigneuriale d'un 
menabe qui se font le m mifampi- 
lana entre eux, lAndriana !7) 
et le chef menakely se partage- 
ront Ex parts égales, 

Telles san les lois du : royau- 
me po les Hauts BEE 
(Imerin 

Mais au sujet des lois que 
vous aurez à ap liquer dans les 
Bas (provinces hors de l’Imeri- 
que Rs bien le contenu de cet 

De fautes entraînant la ra 

(1) PAT — S'accuser (Voir, art. 17 D 
) Z Am des 

mgrdoes : parta 

£ ei XELV: +4 k 

Ary tn ny HG e TE D 
sinavalona Syny AAnerous, raha 
ny Samy izy ifatpitana 
tsimba manana vite nienakel 
IZY. 

XLVI 
Ary raha ny Menabe no mita- 

Da ny Menakely; TES ny 
any ny Abdriana n azy. 

XL VII 

Ary raha mifampitana ny Me- 
nakely sy ny Menabe, fahefany 
hiany no any ny Menakely. 

XLVII 
Ary raha ny Menakely anko- 

honany no mifampitana, misa- 
Saka ny Andriana né ny to tom mpo- 
menakely. 8 

_ Izao no didimpanjakana any 
ambony. 

Ary ny ddimpnjatans ha- 
taohäsee aty ammbanv kosa, dia 
izahao tsara ny aminy ity tara- 
ce Sy ity : 

Koa ny mahavery vady aman- 

, renvoi 3 ) Partage de menakely Voir p. 3 sur le nombre de- 

vabe. — ruplion des mots émiena be (à qui on donne beau- 
oo ce mio fut de nom donné sous Andria 
ma J°", aux He. (prices ) de h famille royale. 
en e 

anampoinimerina, jusqu'à Rada- 
On désignait aussi sous 

aux, 
du “mifampitana (Voir p. 6, renvoi 5). Lin mots omena kely (à qui on ae 
ianampoinimerina. Jusqu'à Radama 1°", 

donne peu. 

D em 3 
(6) Mifampitana. — S'accuser (Voir , p. 6, 

Andriana. — Le souverain ou le 2 5 us 
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tion en esclavage des femmes 
et des enfants “a Imerina seront 
commuées, s les provinces, 
en la HET en esclavage de 
la personne seulement du cou- 
pable ” dans la confiscation de 
ses bien 

Les fautes entrainant : réduc- 
tion en esclavage de la personne 
du coupable et la confiscation de 
ses biens seront € a en 
10 bœufs et 10 pias 

les 10 bœufs et 10 piastres en 
5 bœufs et 5 piastre 

les 5 bœufs et 5 piastres en 3 
bœufs et 3 piastres ; 

les 7 bœufs 4e) é _piastres en 2 
bœufs et 2 piast 

les 2 bœæ se “e 2 Détiis en 1 
HSE et 1 pia 

si donc, Aou les provinces, 
Mu j'éédnirez de moitié toutes 
les condamnations applicables 
en Imerina, car ce sont des pays 
encore à pacifier 

Et pour or ces condamna- 
tions, si l’inculpé s’accuse, elles 
seront toutes réduites de moitié 
encore 

Et s’il demande grâce, cette 
moitié sera réduite encore de 
moitié. 

Et s’il fait le mihady lavenam- 
say (1), Fe que réellement il ait 
rendu rands services, il lui 

na ont différentes A éclles que 
es avez à prononcer en pro- 
É 

ai concerne les fautes 
entrainan) la décapitation, telles 
4 ee rébellion, le dét Es 

el e 
“ souveraine), du souverain ren 

janaka any ambon 
Dia atao very ny VÉRGRE Sy ny 

fananany kosa ny aty amy na- 
reo ambany. 

- Ary ny mahavery ny crue sy 
ny ages ataovy omby 10 s 

ary ny be . sy a. 10 atao- 
vy omby 5 sy 4 

ary ny omby 5 sy a. 5 ataovy 
omby 3 sy a 

arv ny omby 1 sy a. T ataovy 
omby 2 sy a 

ary nr vbs 2 sy a. 2 ataovy 

omb 
Koa atäoss te sasaka avo- 

koa ny sazy hataonareo aty am- 
bany no ny fitondrany ny any 

Abo fa mbola tany ampan- 
na. 
pe izao sazy rehetra 1iza0 raha 

miampanga tena izy very sasaka 

avokoa. 

Ary raha mifona izy dia very 
sasaka indray ny sasan 

Ary raha mihiady lavenambola 
izy, koa misy soa lehibe nant 

dia anariana ariary a. 10, a 

hatry ny a. 10 noho states 

Ary raha latsaka noho ny a. 10 

dia ankevitry izao hiany. 

Koa dia izahao tsara ny aminy 

ity pts ity, fa samy hafa ny 
Sazy n mbony, sy ny aly 

aminareo pr ny. 

Ary raha ny heloka mahatapa- 

doha ny mikiomy, syny manera 

di : 

(4) mi Tor bola (Trad. litt. : : fouiller l'argent enseveli.) — C'e 
dire se prévaloir des services rendus ; se réclamer des ses bons Do 
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la fidélité conjugale, le vol com- 
mis dans le lapa, le fait de 

Tananarive les accusés de ces 
crimes et leurs femmes et en- 
fants seront nitits en esclavage. 

Dit : 

RANAVALOMANJAKA, 

Maitresse du pays, 

Reine de Madagascar. 

— Voir p. 7, art. Æ r! 
(3 ) dy mahery. Ë Voir p. 5 Gr Es 

dra tany mifindra sy ny mamono 
olona sy ny manao ody mahery, 
izany no ampakaro hiakatra An- 
tananarivo, koa nefa very vady 
amanjanaka. 

RANAVALOMANJAKA, 

Tompony tany, 

Mpanjakany Madagaskar. 

art. {er, renvoi 3. 
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Une convention de fokon’ olona à TUE 

(1884) 

. Les fokon’ Jens a sous la Lire hova — et depuis 
des temps assez reculés — d’une autonomie très large en see 
administrative. Ces con es tés in A avalent de nom- 
breux privilèges. Elles faisaient la police sur leur RARES 
elles arrêtaient, de leur propre RU le plan de tous les 
travaux d'intérêt local, et en dirigeaient exécution ; elles ren- 

I 
ls formaient en quelque sorte des communes, dans le sens que 

notre civilisation moderne donne à ce mot. 
Il'est assez intéressant de constater qu’au fur et à mesure 

que l'autorité monarchique se fortifiait, les rois, loin de restrein- 
dre les prérogatives acquises progressivement par les fokon’ 
olona, les étendirent dans un but de décentralisation. Le principe 

d'autorité n’en fut d’ailleurs pas diminué, bien au contraire. 
C'est à Andrianampoinimerina que revient l'honneur d’avoir jeté 
les bases d’une organisation communale. Ses successeurs conti- 
nuèrent son œuvre. 

En matière administrative, les fokon’ olona possédaient un 

pouvoir de onen propre et avaient un conseil per- 
manent de direction en la personne des Ray aman-dreny. 

Par l'élection et rer ils confiaient à un des leurs la 
gestion des affaires de la communauté ; cet élu portait le nom de 

n’était que l’exécuteur des décisions du peuple en matière de 
voirie, de police rurale et pour toutes les mesures d’administra- 
tion loc _ 

servait notamment à secourir les indigents, à payer. les rer 
funérailles des étrangers pauvres décédés sur le territoire de la 
commune, et, d’une façon générale, à parer à des besoins généraux 
de la collectivité. 

(1) « ze, tiens pour souveraines et inviolables les eg des fokon 

« olona », dit déj AR rianampoinimerina, dans un kabary à ___n en 

parlant du devoir d'assistance mutuelle des Doro br 2 / 



M 

I y avait là un embryon de budget, très primitif sans doute, 
mais qui indique suffisamment l'importance des attributions de 

> DAS » s $ eurs pouvoirs judiciaires étaient également .très étendus, 
konolona, consti- 

a 

u point de vue répressif, te droit d sse justice conféré par le roi aux fokonolona était beaucoup plus limité. Ils ne Jugeaient que les petites infractions, tous les cr ainsi que 

teur Julien l’a signalée dans son £tudesur les réformes de 1889(3), Elle est d’ailleurs très brève, puisqu'elle ne renferme que trois articles, et elle n’a d'autre objet que de réprimer chez le peuple la tendance à l’ivrognerie. Néanmoins elle mérite d’être rappelée ici, car ce fut le premier essai — très timide — d’une réglemen- tation communale écrite. 
Mais l’exemple était donné, il allait être suivi par de nom- breux fokonolona dans tout le plateau central. En effet, l’année suivante, les fokonolona de la ville de Tananarive publièrent un véritable code de police qui fut aussitôt approuvé par le pouvoir royal. 
Ce fanekena porte la date du 8 mai 4885 et contient cinquante- deux articles ; il est suivi de sept paragraphes énumérant les obligations des mpiadidy. 
C’est ce document, très curieux par l’idée qu’il nous donne des mœurs et de la mentalité des Hova de l’époque, dont nous voulons donner ci-dessous le texte et la traduction. Lors de sa publication à Tananarive par l'imprimerie de la Reine, il en avait été tiré un petit nombre d'exemplaires, devenus très rares aujourd’hui. Il nous a donc paru utile d’attirer sur ce texte, 

(1! Lesparties qui n'acquiesçaient pas au didim-pokonolona pouvaient faire appel, d’abord devant les vadintany, ensuite devant le roi, de la décision rendue en premier ressort. 
(2) Les décisions de ces juridictions supérieures portaient le nom dé didim-panjakana. 

(3) Cette étude a été publiée dans le Buletin de l'Académie Malgache n° 4, vol. I, 1902. 



aujourd’hui oublié et tombé en désuétudé, l'attention de n6$ 
coMégu ues de l’Académie Malgache et de tous ceux qui s’intéres- 
sent aux institutions historiqu 

vigueur, avec q 
par l’évolution des mœurs. 

Fanekem-pokon’ olona amy ny 
isam-paritany eto réphse PA 

1 

Raha misy mandika amy ny 
laläm-panjakana sy ny fombam- 
panjakana jizao isika es dia 
atolotra amy ny fanjakana 

2 

Raha misy manamboninahitra 
na deka na miararnila ra re 

ni re sp ny, ka ts bas 
‘amy ny pré dia stiies 
a. ï ary 1ZY dia aterina amy ny 

men” ny Govern nora 

momba n Miaramila. Arÿ IZav 

iany, na ipetrahany, ka tsy 
manolotra azY, dia analana a. 5, 
pe As izy dia aterina amy ny fan- 
jaka 

ny miverin ilàlana na mitsoa- 

uelques retouches ou modifications hécessitéés 

seu de fokon’olona pour 
pr ar ny de la ville de Tana- 

1 

en est parmi nous qui 
Se gp les lois et les règle- 

s du ga nous 
lé ras ons 

2 

Si des officiers, aides de camp 
ou soldats venant des frontières 

seront punis d’une amende de 
5 piastres à les cons seront 
conduits devant le fanjakana. 

Ceux dont le congé donné par 

le gouverneur est expiré, devront 

après l'expiration de leur congé, 

ou qui les recevront chez eux et 

ne les  , ee seront 

punis d’une amen 5 pias- 

tres. Quant aux mili Rien es, ils 

seront conduits devant l'autorité. 

3 

Nous autres, fokon’olona, nous 

ferons tout notre possible pour 

connaître _ re trns dats 

ui ne ser oste 

pour lequel ils xs dé désignés, 
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a. 5, ary iZy dia aterina amy ny 
fanjakana. 

4 

Raha r roi 5 fanairana atao, 
reo, na énier a hafa, ka misy t 
imba mamonjy haingana amin’ 
izän y dk, nefa tsy misy antony 
are ss ahafahana, dia ana- 
lana 

5 

Raha misy À tonga nt 
fotoana hihaona 
na, 
ny tsy ahatongavana, 
dre hiany, dia ab rite s. +. 

6 

Raha mi isy Manao zavatra ha- 
fahafa, np na manafinto- 
hi 

be sy ny maro hiheverana izay 
hatao aminy. 

T 

Raha misy manompa, na min- 

a. |, a ‘a 
dia kapohina na anarina eo ana- 
trehan’ ny mpiadidy. 

qui déserteront ce poste ou qui 
manqueront aux revues, et nous 
les conduirons d tle ministre 
de la guerre. Ceux qui leur don- 
neront asile, lieu de les con- 

PT Sen NOR he | ; 
Ceux qui les voyant ne les arrête- 
ron te ou ne ÉD ae 
pas l'autori 
ete dE nette, EL le dE 
eh pe À conduits devant le 

njakan 

4 

En cas d’ alarme, d'alerte, ou 
sur un signal donné, s'il en est 
parmi nous qui ne se rendent 
pas immédiatement sur les lieux 

5 

Ceux qui ne viendront pas 
assister aux réunions des fokon 

un sikajy (0 fr. 62). 

6 

Si des personnes commette : 

s gens à 1, elles ; ront 
ds) or gmsoel si elles ne tien- 
nent pas € re ps de la 
réprimande, elles seront signa- 
es à la population tout entière 

s'en fera juge. 

7 

S'il en est qui injurient les 
gens, prononcent de gros mots 

pias 
Les seront châtiés on r'éprimandés 
n présence du mpiadidy. 



. 

8 

Raha misy misavik” omby 
manao rente Mo er ie 
es dia na s. 1 isan’ olo- 

manao pes ary raha tsy- 
0 baie Oa dia Kapohina, ka 1 

voanena no ara-keviny. 

ÿ 

Raha misy tsy matmoaka ny 
mararv jee asain’ ny lalàäna ha- 
voaka, toy ny nendra, ny Fos 

10 

Raha misy mijorojoro, na _ 
spl péppes na Miangonango 
foana, ka ina, dia Samborina 
entina ses 1 fa anjaka 

misy mandeha aori 

mahatery, Loy 
na mpampivelona any am 
. afa, dia hiantso 7 
antily n npiambin na izy hana- 
titra 0 pue izay CT de 

12 
Raha a misy manam- bahiny, ka 

ISY milaza amy ny mpiadidy, 
na ny mifanakaiky trano aminy, 
dia analana s. 2 isam- bahiny ao 
aminy izy. 

Ary na dia mi laza aza, ka tsy 
cken” ireo, fa maha mahimahina 
äZY ny toctran” 

notànany 
ilay nihazona; se à ny ahiny ahi- 
hina dia hofoto 

ux qui ‘s'amusent à Saisir 
un bœuf par les CE ou qui 
f de vains tours de force 
seront punis d'un sikajy ns cun ; 
s'ils La pates payer 
ils 8 attus À raison e 10 
cop Your 20 sde 

. 
9 

Ceux qui gardent chez eux, 
sans les isoler conformément à 

10 

s personnes qui rôdent ou 
se Dr sans raison, et, de 
ce fait, mem sus pecles, 
seront arrêtées et conduites 
devant l’ mphari 

1; 

Si des personnes sion. 4g 
de sortir js soir après le coup de 
canon pour aller chercher un 
médecin ou une sage-femme 
dans d’autres re ers de la 
en elles devront se faire ac- 
compagwner par les anti ou par 
les veilleurs de nuit 

e 2 
Celui qui ns des éti 

gers sans en aviser le Mpadidy 

ou les voisins paiera une amende 
de 4 kirobo par étranger reçu. 

me si le mpiadidy ou les 

voisins ont été avisés, lorsque 
paru sus- 

? .- 

e proprié {aire de la maison où 

coucheront . étrangers paiera 

iastre d'amende par étran- 

ger Fé4n : ; l'étranger sera ensuite 

interrogé. 
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13 
a misy amintsika iray ver 

at ip rt -draharaha hia 
lana ny fari-taniny, 
béndri: ana: dia hilaza amy 
ny mpiadidy na izay mifanakai- 
Ky trano aminy izy. 

14 

Raha misy teraka na maty 
amintsika iray far ques iza0, 
dia Dons na  smy n iadi- 

ary ; 

Hit iibetuars azy fa tsy an 
tsy. Metro amy ny fanjaka- 
na izany. 

15 

san-ariary is n 
andraisany Me ivelan’ ny any 

fanjakan 

.16 
Nv hazo maniry dia tsy azo 

vonoina, raha-tsy milaza amy sy M 
ny re ny anton’ ny er 

ha misy mamon 
pee ty milaza amy ny n HS 
didy dia hanalana e. 3 isan-kazo 
vonoiny 1izy. 

17 

Raha misy mety hitoeran’ ny 
andevon’ olona foana, indrindra 

Pony, dia 
dro nitoerany tao aminy iZY, Ary 
es dia aterina amy ny anja- 

na. 

18 

Raha misy azo maka vadin” 
olona, dia analana a. 2 avy izy 
roa ivelan” ny any ny A à a 
ary izy dia aterina amy ny fan- 
jakana 

13 

ueiqu'un parmi nous a be- 
suit pour ses affaires de quitter 
è faritany pour plus d’un jour, 

en avisera . le mpiadidy, 
soit les voisin 

14 

Lorsqu'il APE à l’un de 
nous, du me fari-tany, soit 
une aisance, soit un déces, cet 
événement sera porté à la con- 
nais see du mpiadidy, qui, de 
son côté, rappellera à l'intéressé 
que l acte doit en être dressé sur 
les livres du gouvernement. 

45 

gouvernemen 

16 

On ne doit pas abattre un ar- 
bre sr aviser au préalable le 
gts des motifs de l’abata- 

. Quiconque nt 200 cette 
Etat paiera 0 
Sr om par doë: d'arbre 
abatt 

17 

Celui qui donnera asile en 

cachette à l’esclave d'autrui, au 

mere Fe mpiadidy, 

de jours chez lui; il sera en ou- 

tre conduit devant l'autorité. 

18 

d'adultè re, les deux 
un 

dù au gouvernemen 
en outre envoyés à l'autorité. 



19 

Raha misy haïin trano, ka mi- 
sy mandrombaka na mody ma- 
monjy kanjo mpangalatra ny 
entana, dia analana a. 1. izy, 
ary ny zavatra nalainy dia ave- 

-rina amy ny tompon-javatra, 
ary ilay nangalatra dia aterina 
amy ny fanjakana. 

20 

aha misy trano foana, dia 
hadinina ny tompony amin’ izay 
mabhafoana azy ; ka raha tsy mi- 
sy antony dia heverin’ ny mpia- 
didy. 

21 

Ny sakeli-dàlana dia iarahan’ 
ny fokon’ olona miadidy jizay 
mMahatsara azy. 

22 

Raha misy mandoto tokota- 
pin’ Glona na ny làlana, dia asai- 
na manadio azy izy, ary analana 
e. 3, ary izy dia aterina amy ny 
fanjakana. 

23 

Raha misy tsy manadio ny 
tokotaniny, dia analana e. 3, ary 
asalna manadio azy. 

24 
. Raha misy amintsika iray fa- 

ri-lany izao mivarotra tokotany 
na trano eo, ka mahalafo, dia 
analana v. 5 isan’ ariary. 

25 

49 

En cas d'incendie, si une per- 
sonne se précipite en faisant 
semblant de prêter son con- 
cours, mais n'ait d'autre but que 
le vol, elle paiera une piastre, 
les objets volés seront restitués 
au propriétaire, et le voleur 
sera mis à la disposition de l'au- 

20 

Si une maison est inhabilée, 
era la raison au 

née sans motif, le l 
verra ce qu'il y a lieu de faire. 

21 

L'entretien des sentiers est à 

la charge des fokon’ olona, qui 

décident souverainement des 

améliorations à y apporter. 

22 

Quiconque jettera des ordu- 

res dans la cour d'autrui ou 

dans les rues sera tenu de les 

enlever ; il paiera en outre 

0 fr. 20 (3 eranambatry) et sera 

conduit devant l'autorité. 

23 

uiconque ne nettoiera pas Sa 

cour paiera 0 fr. 20 (3 eranam- 

25 

Sila mort frappe soit l'un de 

nous, soit son pére ou Sa mére, 

soit son enfant susceptible d'hé- 

riter (c’est-à-dire âgé d'au moins 

un an) la famille devra en avi- 



miakatra), ka milaza amy ny 
mpiadidy, dia e. 6 no aies lave- 
nana ; ary isika dia samy er 
né azO atao ho amy ny e- 

ana 

26 

Raha misy amintsika i jy és 
tanv izao mana hop 
ny teraka, na ss an nr 
ka milaza amy ny Mpisdidy: ns 
e. 3 no aterina ho tso-drano n 
ho fiarahäabana. 

27 
gr a misy voatendry ho any 
my ny tany lavitra, na honina, 
na hanafika, dia hanaterana tso- 

2 

Raha misy oi ar HER fari- 
(any izao hita a pa 

Sana, dia ambara amy ny fokon’ 
olona, re de 
hatao aminy. 

29 

Raha misy manangana na ma- 

atao a Ary mandoa e. 6 izay 
manao izany. 

30 

Raha misy azo mandefa izay 
azO Mandiso ny laläm-panjaka- 
Da, nany St olona, 

à 
naO izany, ary à dia aterina 
amy ny fanjakan 

er le mpiadidy, et il lui sera 
offert 0 fr. 40 pour les frais de 

devra faire son possible pour 
assister à l'aniesiiout 

26 

un événement heureux se 
SE tel qu’une naissance, 
un mariage, les intéressés de- 

ma 
ne de souhaits de Soshetr{é il 
s'a ‘un age) on en ma- 
re + félicitati ions {s’il s’agit 
d'une naissance). 

27 

Toute personne désignée pour 
se rendre dans une contrée oin- 
taine, soit pour y servir, soit 
pour y faire une expédition, re- 
cevra un « {so-drano » {c’est- 

haits de bon voyage) 

28 

La siluation de tout individu 

une décision à ce suj 

29 

Celui qui a rejette gi 
enfant, ou pe hi atio 
evra en à Se + wpis : 

ce qui concerne les disposition 

es 
qu il a fait devant le fanjakana. 

aura pour cela à payer 0 fr. 40. 

30 

Quiconque laissera s'échapper 
une personne ps aura viole les 
lois du gouvernement ou le 
traité des fokon’ sole: sera tenu 
a on dl Fe ee et sera livré 
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31 

Raha misy tokotany mianjera 

tompony hanesotra ny v 
ny lilana na 

mahazo manao 
izay tiany hatao amin’izany ny 

tompon-tokolany nianjerany, re- 
hefa nampandre ny mpiadidy 
Ïzy : 

32 

a misy mitorok’olona na 
mampiditre don dia sam- 
borina, ka analana @. 5 ary 1ZY 
dia aterina eus nr fanjakana. 

Raha misy ré pan dia na 
manao hoy R a hakana za- 
vatr’olona, sé Enter Sidde. 
na hamabha atorana, na 
Zzavatra ratsy toy izany, dia en 

rina, Ka analana 5 1ZY 
ivelan’ny any ny fan njakana, ary 
izy dia alerina sr ny fanjakana. 

3% 

Raha misy mirehareha ka ma- 
haratra olona, mahasimba 
zavatr’ olona, dia analana a. 1, 
ary ny zavatr olona nosimbany 
dia onerany, at 2e izy dia aterina 
amy ny fanjakana 

35 

a misy manao tsaho han- 
drava izao efa ifaneken’ny fokon” 
olona izao, dia analana a. 1. 

36 

es misy an ras zanak” 
olona, dia analana a. 1 isan 
ie manao nie 

Si un mur de soutènement 
s'écroule soit dans la rue, soit 
dans la cour d'autrui, le propriée 
taire de ce mur sera mis 

demeure d'enlever les pierres et 
la terre en provenant. Dans le cas 

avoir avisé le mpiadidy, pren- 

dre toutes dispositions utiles. 

32 

33 

Quiconque fera des faux on 

s'attribuera de fausses qualités 

ed prendre la chose d'autrui, 

pour attacher ou détacher quel- 

qu'un, en un mot pour accom- 

a 
+eË conduit devant l’autorite. 

34 

ui, par mépris, bles- 

:S à | a [ra 7 = — a os m 

seront ensuite livrés i al aniorité. 

35 

Quiconque répandra de faux 

bruits dans le but de mettre 

ura été convenu 

entre le fokon’ “aiène: sera puni 

d'une piastre d'amende. 

hi ter to du sde un mineur 

paiera 4 piastre d'amen nde. 



— 

37 

à misy Manao ds STD 
amy ny andro Ala ady dia 
lana - 4-5 isan’ olona us 

39 

Raha misy mihoa-bava amy 
ny A aman-dreny dia analana 

40 

Raha misy tsy miasa na mivaro- 
tra bahazoam-pivelomana, nefa 
tsy manana antom-pivelomana 

Î ny fokon’ olona 
hampiasaina izÿ, ka omena kara- 

41 

Raha misy manadala olona 
na . na zOvy, dia analana 
a. 

42 

: as à 
ny fokon’ olona dia hitsara araka 
izay ataony ho mahamety izany. 

43 

Raha misy raharaham-panja- 
Kana, toy ny fakana mia S.à 
na fa À A er sekoly, na fana- 

mpias araham- 
panjakana hafa toy izany, ka ny 
Zanaky ny manankarena Sy ny 

68 — hi 

un travail 
manche  paiera 

à 5 Lente 

38 

Tout enfant sera tenu de sub- 
venir à l'entretien de ses père 
et mère, s’ ils sine Es Je TRE 
ment; dans le cas S'y 
refuserait, À devra on R 3 pias- 

rélèvera un tiers de 
ses biens ma eh assurer leur 
nourriture. 

37 

ARR URE fera 
nuel 

Ofr. 30 (4 à 

3 
Celui que Fees insolent envers 

les ray n-dreny paiera 
piastre. 

2. 

moyén d'existence, sera employé 
par le Riu na, que lui don- 
pera un salaire 

41 

Quiconque trompera ou LE 
ra autrui paiera 1 piastre 

42 

Lorsque deux LRropeIREs con- 
tiguës sont dans la position du 
nds Rep el fonds 

servant, si propriétaires 

43 

Dans le cas gene) sous les 
di sn de ou d'envoi d'enfants 

‘école, ou de sr de 
{ravailleurs, ou pour toutes au- 
res affaires administratives sem- 

SES: 
@ [72] a — un 8 

SES 
n © & 

ES 
Lang a © id de 1 

nfan 
des puissants, ces chefs et ces 
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aman-dreny manao izany, 
ary izy dia aterina amy ny fan- 

44 

. Ny mampiady na ny mampi- 
jaly zava-manan’ aina dia tsy azo 
atao, fa raha misy manao izany 
dia analana s. #4, ary dia aterina 
amy ny fanjakana, 

45 

Raha misy misavika na man- 
drirotra olona hanaovan-dratsy 
dia analana s. 4. 

46 

Raha misy miloka, ka tsy me- 
ty handoa ilay azo, dia tsy azo 
arahina. 

47 

aha misy azo mifoka rongo- 
ny amintsika iray fari-tany izao 
dia analana s. 1, ka ny an-tsasa- 
Dyany nynahazo,ary ny an-tsasa- 
ny any ny fokon’olona ; ary ilay 
nifoka dia aterina amy ny 

48 

Raha misy amintsika iray fari- 
tany IZa0 Mmanao, na mivarotra, 

Raha misy trano na tokotany 
ahihina ho misy olona mivaro- 

notables paieront 5 piastres 
d'amende et seront mis à la dis- 
position de l'autorité. 

4% 

Ilest interdit de faire combat- 
tre ensemble et de faire souffrir 
les bêtes; quiconque enfrein- 
dra cette défense paiera 2 fr. 50 
et sera conduit à l'autorité. 

45 

Celui qui prendra de force 
une femme paiera 2 fr. 50. 

46 

. Dans le cas de jeu ou de pari, 
si celui qui a perdu ne veut pas 
payer, il ne pourra être pour- 
uivi. : 

47 

Tousceux qui seront surpris fu- 

mant le chanvre paierontO fr. 60. 
La moitié de cette somine re- 

viendra au dénonciateur, l'autre 

moitié sera pour le fokon’olona ; 

uant au fumeur, il sera mis à 

la disposition de l'autorité. 

48 
Celui qui sera pris vendant du 
a pour fumeur paie 

fokonolona ; le délinquant sera . 

conduit ensuite devant l'autorité. 

49 

Si quelqu'un de nous distille, 

vend, transporte ou importe de 

l'alcool, il sera puni de 5 pias- 

dra au dénonciateur. Le délin- 

quant sera ensuite envoyé à 

l'autorité. 

50 

Le mpiadidy ou le fokon’olona 

ont le droit de perquisitionner 
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ra na mMmanao _toaka, 

a misy misakana 
ny fisavana, dia analana a. 3 ive- 
lan’ ny any ny fanjakana ary izy 
dia aterina amy ny fanjakana. 

51 

Raha ve manao toaka, dia 
analana a. 1 ivelan’ny a ny n 
faniilsns ary ad dia aterina 
amy ny fanjakan 

52 

Izay azo mandika izao 2 
re ar olona, ka tsy 
où vola voatonona baise 
pi Izany, dia afatra amy ny 
fananany rehetra izany vola iza- 
ny. Ary izay tsy manan-kaloa 
es Se aterina any amy n 
an 

» 

dans toute maison ou dans toute 

q ool, ou que l’on y 
contrevient aux lois du gouver- 

au conventions 
de fokon’ olona. Quiconque s’op- 
RE: aux perquisitions paie- 

es, en sus de ce qui 
gouvernement, et 

A 

Le déli sh. io seront conduits - 
devant l’autori 

51 

Sa re À nb. paicra 
astre, en sus de ce qui est 

dû 0 gouver nelnent, et le délin- 
quant sera mis à la disposition 
des autorités. 

52 
Tout contrevenant aux pré 

sentes conventions de fokon’ chu 

dessus, verrait son amende pré- 
levée sur ses biens. Si le contre- 
venant ne possède pas de biens, 
il se vas à la ottiol de 
l'autor 

Raha réf zavatra t6kony ha- 
us ou tatry ny fokon-tany 
ray 

-eken’ ireo aza dia holazainy amy 
ny fokon’ olona isam-paritany. 

Izao Fanekem-pokon’  olona 
1Za0, raha misy fantatry ny foko 
iray fa ts a 

amin’ iza 
Ny vola. rehatra à Izay voatono- 

na amin’ kem- -pokon’ 
olonaity dia any ny fokon’ olona 
fa ny amy ny us dia any 
ny fanjakana hiany. 

Si un fokon-tany trouve quel- 
que ere utile à ajouter 
aux présentes conventions, le 
mpiadidy. de ce fokon-tany in- 

cision favorable à cet égard, ils 
de vront porter cette A 
à la connaissance du fo olo- 
se de chaque faritany. 

Si un fokon-tany irouve que 
telle ou telle disposition insérée 
dans ces conventions est inutile, 
le mpiadidy de ce fonkon-tany 
invitera les mpiadidy des autres 
fokon-tany à re er ce qui 
conviendrait de e. 

appartiendra au gouvernement 
de fixer les siennes. 

PR EE PRE A TEE PRE RE EE RE SR ET ER NP ROUE ES TEE ER IE RUES RSS ER 



Ny amy ny Mpiadidy 

Raha misy tsy en nr 
ny raharaha nanendrena ny 
mpiadidy nany tenany no Er à 
ka ny Fanekem- -pokon’ olona, dia 
ny fokon’clona no mihevitra 
na tokony Énesor ana azy izany 
na Pampsndonriui- Ps Ma IZy, tSy 
mihoatra noho n 

2 

a misy sazin’ ny fanjakana 
ny sea À es ny EE na- 

; ” ny fiango- 
xs din if lien ny fokon’ 
olona hasolo az Y. 

5 

Ny mpiadidy izay malaina na 
ratsiratsy toetra dia hosoloana, 

oheverin’ ny fokon’ olona 

la mankasitraka ny as LAS 
atoloirs ny fanjakan 

4 

Ny mpiadidy dia mahxz0 ma- 
HOrr ny foko 

5 

Izay mandika izao Fanekem- 
pokon’ olona izao, dia manam- 
pahefana ny mpiadidy hampan- 
dOa azy araka izao fanckena 
iza0 ; ka raha misy LME. ds, 

Les mpiadidy 

1 

Siun mpiadidy n° accomplit pas 
les devoirs de sa charge, ou s’il 

ou simplement puni d'une amen- 
de, qui-n'excédera pas 5 piastres. 

2 

Si un mpiadidy est puni par 
le gouvernemen our avoir 

« fiangonana », le fokon’ o 
procédera à de nouvelles élec- 

vue de son remplace- 

3 

Les mpiadidy paresseux: on 
ayant une mauvaise conduite se- 

rer de l’antorité. 

4 

Les spi auront le droit 

de réunir le fokon’ olona chez 

eux lorsqu'ils gs jugeront utile, 

ou lorsqu'il une affaire 

qu'ils ne peuvent. pas solutionner 

ou terminer tout s 

] 

es mpiadidy auront le droit 

contreviendraient aux ee 

dispositions ; si les contreve- 

L 



me 70 

tsy mety mandoa, dia alaina 
a 

dia analana indroa hoatr’ 
a no nataon’ ny mpiadidy, 

1aÿ 
saiky haloany izy. 

6 

ha misy azo mandika ny 
Lalàm- nn ER dia tsy mahazo 

my ny fan 
jakana ny mpiadidy, fa lbs 
amy ny Foko hiaraha-mitondra. 

7 

Nv olona vao manampy, na ny 
miala, na ny zaza vao nato kan- 
{rano, ary ny trano miova amin’ 
iza0 iray fari-tany izao, dia ho- 
soratan” ny mpiadidy 

na gs: Ah rs rh à en refuser 

qu'exige le mpiadidy sont recon- 
nues légitimes et conformes . 
conventions, les coupable 
in pe le double des ht 
prévues. 

6 

Si des personnes sont arrêtées 
pour avoir contrevenu aux lois 
du gouvernement, le mpiadid 
seul ne pourra pas les contish 
devant l'autorité, il devra en 

i 
compagnera le mpiadidy et les 

1 

Les mpiadidy tiendront le 
contrôle des personnes qui vien- 
nent résider dans le fari-lany ou 
qui le quittent, ainsi que des 
unions nouvelles et aussi tout 
changement de domicile. 

ZE ne AR ce ec EE ES LEE SES 

REA Lo TA mer? 
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31 mars.

>

On lit aujourd'hui sur la porte du palais deux afficlies dont
je donne ici la copie avec leur traduction litt^rale :

" Anlananarivou 21 adijady JS2G.

<c Ary houy Laby-Dama manjaka ; Lazailciou aminareo raha misy
« onlouna mividy touaka amy ny vazaha very vady anianzanaka ; ary

« ny vazaha ividiany kioiisa gadrana, dia lerina amy ny tany ny
« tonirany. »

<( hony RADAMA. »

A Tananarive, le 21 adijade.

Or, voici la parole du roi Lahy-Dama :

Je voiis declare a tons que si qiielqu'tm achetc des liqueurs fortes

avec les etrangcrs, i! sera fait esclavc avec toute sa famille. Quant h

Tetranger qui aura vcndu, on le meltra aux fers et on le rcnvcrra

daus son pavs.
'

A dit RADAMA.

« Antanarivou, 22 Adaloii 1826.

« Ary houy Lahj-Dama manjaka ; Lazaikiou Aminareo Anibanian-

« drou tsy minaroutra tany amy ny vahiny, raha tsy tany houenliny

« manoumpou.
« houy RADAMA )>.

m

A Tananarive, le 22 A dale 1826,

Or, voici la parole du roi Lahy-Dama :

Ambaniandrcs, je vous defends dc vcndre aux etrangcrs les terrcs

qui nc sont point sujetles a impots.
A dit RADAMA-

La premiere de ces ordonnances renouvelle une loi tres sage
d'Andrian-Ampouiny. Elle ne concerne que la seule province
d'Emirne. Je ne sais trop quel est le motif de la seconde. Ce
n'est que depuis peu de temps que les lois sont promulgu^es
par voie d'affiche. Elles 6taient auparavant nolifi6es de vive

voix au peuple sur la place du march6.

7 avr/7.

II me souvient en ce moment d'une conversation que
j*ai eue avec le roi il y a quelques jours. Je lui parlais de la

civilisation et des avantages qu'elle procure aux peuples qui

ont le bonheur de la connaitre. II m'ialerrompit brusquemcnt

:

«J'6tais, me dit^il, a Foulpointe avec mon arm6e
;^
une

frigate anglaise command6e par M. Moresby se trouvait en

4
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ANNEXE N°1 

Les prérogatives royales et les égards dus à la famille du souverain 

d’après Andrianampoinimerina 

« Je suis le maître absolu de mon domaine, c'est-à-dire maître sur la 
terre et maître dans le ciel ; de même que chacun de vous règne chez soi 
dans les limites que lui assignent ses portes et fenêtres. Nul, en dehors de 
moi, ne peut recevoir le hasina, et je ne supporterai point que d’autres se 
disent grands princes et puissants, car ils méconnaitraient ainsi ma propre 
puissance. 

« Mes parents étant nombreux, il importe de les différencier. Mes 
douze femmes, mes enfants et mes neveux, mes frères et sœurs, enfin les 
Marulahi pourront porter à la tête et aux chevilles des perles de corail rouge 
et s’abriter sous un parasol de même couleur. Ils auront le droit de se faire 
porter en palanquin et à ces divers indices vous les reconnaîtrez. Mes autres 
parents sont nombreux aussi, mais je ne voudrais pas qu'il y eût avec les 
premiers la moindre confusion. Au cas où vous ne les reconnaîtriez pas, 
cette erreur ne saurait, sans doute, constituer une faute, mais il n’en serait 

de même, s’il y avait de votre part l’intention systématique de manquer 
aux égards que vous leur devez ». 

G. Julien—Institutions polit. et soc. de Madagascar. — Vol. I, p. 299-300. 

ANNEXE N° 2 

La corvée et le lokam-panompoana 

« Les corvées de l'Etat ou fanompoana, dit-il, seront supportées par 

tous les sujets à raison du district auxquels ils appartiennent, c'est-à-dire que 

l’Imerina étant divisée en six districts, les charges publiques seront imposées 

par sixièmes à chacune d'elles. Les guerres et les rivalités étant à jamais 

terminées, j’exige que la lutte s'engage sur le terrain de l’activité et du travail ; 

à cet effet, ceux de mes sujets qui auront failli à leur tâche verront leur district 

condamné à une amende de 4000 piastres au profit du district concurrent qui 

se sera signalé par son ardeur. C’est ce qu’on appellera le LORIE PARDMPORRS 

et qui remplacera l’ancien lokan’ ady devenu sans raison d’être. Si l'éventualité 

de payer 1000 piastres à des rivaux doit être pour vous une humiliation, ef- 
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forcez-vous de les égaler ; rien ne me sera plus agréable que de conclure à 
l’équivalence de vos mérites, le lokam-panompoana n'ayant, à mes yeux, d'autre 
but que d'entretenir l’émulation parmi vous. 

G. Julien — Instit, polit. et soc. de Mad., Vol. I, p. 179. 

« Un des caractères essentiels du fanompoana était la gratuité. Le sou- 
 verain ne devait aucune rémunération à ses sujets parce que ceux-ci, en le 
servant, lui donnaient un simple gage d’obéissance et de dévoñûment. En exécutant 
les corvées chacun n’accomplissait que son devoir de sujet respectueux, car selon 
la conception des Mailgaches il est de l’essence populaire de servir le roi et de 
l'essence royale de dominer les sujets et d’en disposer. Le fanompoana rétribué 
eût été la négation même de l'autorité royale. Ainsi les choses furent de tout 
temps comprises et pratiquées. Le souverain en convoquant ses sujets pour 
une tâche quelconque ne faisait qu’user d’un droit incontesté et incontestable, car 
il était considéré comme le propriétaire discrétionnaire non seulement du pays 
mais aussi des habitants. 

G. Julien — Instit, polit. et soc. de Mad. Vol. I, p. 191. 

ANNEXE N° 3 

Le mariage d’après les lois d'Andrianampoinimerina 

Le mariage n'est possible qu'entre sujets d’une même caste 

Les Andriamasinavalona et ceux de mes sujets qui contracteront mariage 
avec une personne de la caste hova, deviendront eux-mêmes hova pour s'être 
mésalliés et avoir poussé l’Imerina au commerce licencieux des castes entre elles. 
Si d'autre part des « hova » ou sujets libres s’allient à des « ‘tandunaka » + 
ils deviendront ma propriété pour s'être unis à mes esclaves. Quand ces mêé- 
mes hova auront des relations coupables avec les esclaves de particuliers, les 
fokon’ olona les vendront et disposeront de la moitié du prix, l’autre moitié 
devant m'être versée en même temps que me seront fournies les explications 
nécessaires. J'entends que dans ce pays, sous les peines les plus sévères, les 
sujets ne contractent mariage qu'entre individus de même caste : les princes 
du sang avec les femmes de la noblesse, les hova avec les femmes hova, les 
tandunaka avec les tandunaka, les esclaves avec les esclaves ». 

G. Julien — Instit. polit. et soc. de Mad., Tome I, p. 314. 
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Epouse suspendue (de ses fonctions d’épouse) ; 

indemnité d'humiliation « taha ratsy » 

Lorsqu'une épouse se montrera systématiquement rebelle à l’autorité du 
mari, dans le but de se faire répudier et que le mari ne voudra pas s'imposer 
ce sacrifice, il versera à sa femme l'indemnité taha ratsy et aura droit de lui 
donner une rivale ; sans cela quand vous partez au loin pour exécuter mes 
corvées vous n’auriez personne pour veiller sur vos demeures et vos biens ; 
j'ajouterai que ce taha ne füût-il composé que d’une bourre de fusil, d'un bâton 
et d’un coq rouge, suffira pour régulariser votre situation de polygame (mpam- 
pirafy), excusée du fait que votre femme légitime excusée par vous à rentrer 
au domicile conjugal, s’y est refusée. Quant à la femme en révolte contre son 
mari, elle subira tous les inconvénients d’une situation créée par elle en ne 
recouvrant pas sa propre liberté : elle restera comme en suspens et le taha 
composé du coq rouge, du bâton et de la bourre de fusil représentera pour 
elle jusqu’à nouvel ordre le mari abandonné. Cette situation ne prendra fin que 

si l'épouse révoltée sollicite le pardon du mari, auquel cas celuici reprendra 
sa femme légitime et renverra celle qu’il avait donnée pour raty ou remplaçante 

provisoire (1). 

G. Julien, Instit. polit. et soc. de Mad., Tome I, p.314. 

ANNEXE N° 4 

_ Les instructions données à Hastie en 1817 par le 

gouverneur Farquhar. 

Nous reproduisons ci-dessous, à cause de leur vif intérêt, un long 

extrait des instructions données à Hastie, lors de son premier voyage à Tana- 

narive, — « Son excellence comprend parfaitement que le but important qu'elle 

a en vue ne peut être réalisé à la hâte. Ce doit être le résultat de la 

persuasion et de l’habileté. 11 consiste à convaincre un despote à demi civilisé 

qu’il est plus avantageux pour lui de garder ses gens dans ses étais el d'obtenir 

en quantité suffisante, grâce à leur travail, les produits nécessaires à son pays, 

pour être échangés contre ceux d'Europe ou des Indes dont il a besoin, que 

de le dépeupler par la vente de ses sujets ou de ses infortunés voisins dont 

il ravage le territoire! afin d’assouvir ses désirs. Notre but est de le convaincre 

n rapprochera de ces extraits de la législation d'Andrianampoini- 

merina les re fi code des 305 articles relatifs au mariage. Nous les donnons 
* ci-après. 
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Radama, chaque année, les articles suivants (suit une énumération des sommes à 

verser et des produits à fournir). 

Art. IV. Et, de plus, il est convenu, entre les parties contractantes 

de protéger mutuellement le fidèle ami et l’allié de l'Angleterre le souverain des 

Comores contre les attaques des pillards, auxquelles il a été exposé depuis de 

nombreuses années et qui partent des petits états qui se trouvent sur le rivage 

de Madagascar ; et d'employer tous les moyens en leur pouvoir, par l'intermé- 

diaire de leurs sujets, de leurs alliés et de leurs vassaux, à mettre fin une fois 

pour toutes à ce système de brigandage ; et les proclamations qui sy 

rapportent seront distribuées dans les ports et sur les côtes de Madagascar. 

B. — Proclamation de Radama relative au traité de 1817. 

Habitants de Madagascar ! 

ous n'ignorez pas l’amitié qui nous lie au Gouverneur de Maurice et 

l'affectueux attachement que nous professons envers lui. Son but, contrairement 

à celui de toutes les nations étrangères qui ont visité nos rivages, est d'augmenter 

notre bonheur et notre prospérité. Il ne nous à jamais privés de nos droits 

ou de nos biens; il n’a pas permis aux blancs d'emmener nos enfants en 

esclavage ; il nous a envoyé des gens pour nous enseigner les arts et les métiers 

mes plus heureux et notre sécurité esi plus grande depuis que la puissance 

britannique est établie dans notre voisinage et n 

notre bon père auquel nous sommes redevables de ces bienfaits. 

Sa nation et son roi ont fait des lois pour empêcher que vous ne soyez 

emmenés en esclavage loin de votre île; et il a puni ceux des blancs qui ont 

eu l'audace de violer cette loi. 

ll nous a invité à lui prêter notre concours dans cette besogne entre- 

prise pour notre bien; et il nous à promis son aide puissante en vue de punir 

ceux qui pourront se montrer réfractaires ou désobéissants. 

Nous acceptons donc volontiers la proposition qui nous est faite par 

notre père et nous déclarons par la présente que si l'un quelconque de nos 

sujets ou des personnes soumises à notre pouvoir vient à vendre on. esclave 

ou toute autre personne, pour être emporté loin de Madagascar, l'individu 

coupable sera puni en devenant esclave lui-même et ses biens seront confisqués 

par nous. 

Ainsi, que ceux de mes sujets 

culture du riz et d’autres produits, au soin de 

de la cire et de la gomme, à la fabrication 

qui ont des esclaves Îles emploient à la 

leurs troupeaux, à la récolte 

des étoffes ou d’autres objets 
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destinés à la vente. Je donne moi-même le premier l’exemple en faisant abandon 

de la redevance qui m'est due sur la vente des esclaves destinés à l'exportation. 

Je donne des instructions à mon frère Jean-René et à tous les chefs 

du littoral de saisir, pour leur usage et à leur profit, tous les esclaves qu’on 

pourrait essayer d'exporter dans leurs provinces respectives ; ils fournirent 

également toute l’aide et tout l'appui en leur pouvoir à l'agent du gouvernement 

de Maurice dans l'exercice de ses devoirs. 

J'ordonne à mes sujets et à tous ceux qui sont sous mon autorité de 

s'abstenir de toute attaque par mer organisée en vue du pillage et jinvite mes 

alliés à en faire autant; on ne devra, en particulier, ni participer à des 

attaques ou à des tentatives contre les amis de notre alliée, la nation britan- - 

nique, ni les autoriser. 

On a eu l'habitude de diriger chaque année une attaque contre le sultan 

des Comores. Notre excellent ami, le Gouverneur de Maurice, l’a empêché 

l'année dernière et nous nous joignons maintenant à lui pour interdire toute 

autre manifestation d’inimitié contre le roi ou ies habitants de cet archipel, 

sous peine d’encourir notre déplaisir le plus rigoureux et de s’exposer aux 

châtiments infligés aux Fire quels que soient la nation ou le peuple se 

ils puissent apparten 

Telle est notre sr : qu’elle soit portée à la connaissance de tous 

les habitants de cette île; il y va de leur bonheur et de leur sécurité d’obéir 

à cette proclamation. 

Ellis History of Madagascar — vol, II, p. 126-127. 

ANNEXE N° 

Extraits du traité du 11 Octobre 1820 

A— « En vertu du traité conclu à la date du 23 Octobre 1817,......... 

l'abolition de À traite des esclaves sera et demeurera à jamais respectée... » 

« Par suite du traité sus-énoncé, M. Hastie s'engage, au nom de son 
Gouvernement, à emmener vingt sujets HbreS de Sa Majesté, le roi Radama, 

. qui seront élevés dans l’étude de différentes professions d'artisans, telles que 
d'orfèvre, bijoutier, tisserand, charpentier, ete ; ou qui seront placés 
dans des arsenaux, chantiers de port de mer... etc. De ce nombreux dix seront 
envoyés en Angleterre et dix à l'ile Maurice, au frais du gouvernement anglais. 

Il est bien entendu que le gouvernement anglais s'engage seulement à 
placer ces jeunes gens au nombre de vingt, chez des personnes exerçant les 
professions sus-mentionnées, et n’est pas rendu responsable de leur conduite ou 
de leur défaut de capacité. M. James Hastie s’engage, en outre, à emmener 
avec lui huit autres individus et à leur faire enseigner la musique, afin de 
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même protection sera accordée aux propriétés malgaches pillées ou 
volées sur les côtes ou dans l’intérieur de l'Empire Français. 

ART. 19. — Le présent traité ayant été rédigé en Français et en mal- 
gache, et les deux versions ayant exactement le même sens, le texte Français 
sera officiel et fera foi sous tous les rapports, aussi bien que le texte malgache. 

ART. 20. — Tous les avantages résultant du présent Traité d'amitié et de 
commerce seront étendus, de plein droit et sans traité particulier, à toutes les 
nations qui en réclameront le bénéfice. 

ART. 21. — Le présent Traité sera ratifié, et les ratifications seront 
échangées à Madagascar dans l'intervalle d’un an, à dater du jour de la signa- 
ture, ou plus tôt, si faire se peut, et le Traité sera en vigueur dès que cet 
échange aura eu lieu. 

Fait à Tananarive, le 12 septembre 1862. 

ANNEXE N° 11 

Extraits du Code de Ranavalona II (1) ou Code des 101 articles 

« Et je vous dis encore que les religions à adopter ne sont pas obli- 

gatoires, pas plus qu’elles ne sont interdites. A vous donc qui êtes des créa- 

tures de Dieu de choisir ce que vous devrez faire ». 

— Extrait du kabary de promulgation : _. 

ART. 9. — Ceux qui introduiront dans l’île des indigènes du Mozambi- 

que ou ne pays étrangers, sur les côtes ou dans l’intérieur du pays pour 

les vendre, ou expédieront par mer des malgaches dans le même dessein, se- 

ront punis des fers à perpétuité, 

ART. 13. — Ceux qui commettront le mangala-kase, c'est-à-dire contre- 

feront, falsifieront ou feront un usage frauduleux du sceau de l'Etat seront 

punis de vingt ans de fers. 

ART. 20. — Les magistrats qui, moyennant des dons en argent ou des 

présents, condamneront l'innocent pour absoudre le coupable seront punis de 

vingt ans de fers. 

ART. 55. — (fin) Il est interdit d'engager des terres au jeu, même si 

on en est propriétaire, sous peine d’être déchu de tous droits au profit des co- 

héritiers ou parents les plus proches. 

(1) « C'est, dit M. Julien, le premier document be sur l'ordre et les 

indications du gouvernement malgache que nous possédion 
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ART. 99. — Les ambaniandro ou sujets libres ne pourront plus consti- 
tuer des gages de créances ni perdre leur qualité pour cause d'insolvabilité. 
Quiconque violera cette interdiction sera puni d’un an de fers. 

ART. 94, — Quinconque séduira une femme mariée sera solidairement 

condamné avec sa complice à une amende de cinquante piastres dont les deux 
tiers imputables à l’homme et l’autre tiers à la femme. En cas d’insolvabilité, 
les deux coupables seront maintenus aux fers jusqu’à versement intégral des 
amendes sus-spécifiées. 

ANNEXE N° 12 

Extraits des instructions de Ranavalomanjaka aux Sakaizambohitra 

J'ai bien réfléchi, et c’est pourquoi je vous ai choisis, vous officiers et 
soldats qui êtes des anciens, et avez longtemps servi mon gouvernement, pour 
vous placer comme 

SAKAIZAMBOHITRA 

dans les pays de votre origine où vous veillerez sur mon gouvernement, afin 
qu’il n’y ait pas de troubles ; vous encouragerez les gens à s’instruire et ferez 
fréquenter les écoles par les jeunes enfants ; Vous ferez fertiliser le sol, tra- 
vailler les inactifs et forcerez les paresseux, vous encouragerez les laborieux, 
afin d'assurer le bien-être du peuple, la libre jouissance de leurs biens à ceux 
qui possèdent et la tranquillité aux veuves et aux orphelins, Les postes pour 
lesquels je vous désigne aujourd’hui ne sont pas de ceux, situés sur les côtes, 
où la pacification est encore à faire ; ils sont au contraire au cœur du pays 
où vous veillerez sur la population et assurerez à l’Imerina paisible sa tran- quillité et à chacun, petit ou grand, la jouissance de ce qu'il possède : ..... 

ART. 11. — S'il y a des personnes qui volent sur les marchés, interdi- 
sez qu'elles soient maltraitées par la population, et opposez-vous y, mais con- 
duisez-les à Tananarive, pour qu’elles soient jugées selon la loi ; je vous rends 
responsables des personnes qui seraient tuées sur les marchés, 
ART. 17. — Si des Malgaches vendent, fabriquent ou boivent de l'alcool, 

dénoncez-les à la population et conduisez-les à Tananarive. 

autre chef ou prince ou seigneur torupomenakely ou fils de grand ; ceux qui 
agiront ainsi, dis-je, qu’ils soient les envoyés des personnes qui convoitent ces 
biens ou ces personnes elles-mêmes, n’eussent-elles écrit qu’une simple lettre 
dans le dessein de se les approprier, arrêtez-les, garrottez-les et conduisez-les 
à Tananarive. 
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ART. 42. — Les personnes que vous garrotterez afin de les conduire à 
Tananarive devront l'être suffisamment pour empêcher leur évasion ; veillez 
cependant à ce qu’elles ne soient pas trop serrées par les liens et à ce qu'elles 
ne soient pas dépouillées de leurs vêtements. 

ART. 47. — Les étrangers peuvent louer des terrains et maisons pour y 
résider, mais Vous ne pouvez pas conclure avec eux des contrats secrets. S'il 
en est parmi eux qui veuillent faire une Jocation, dites aux propriétaires des 
maisons ou des terrains demandés de se rendre auprès du premier ministre et 
commandant en chef, pour que le contrat soit passé conformément aux usages 
du gouvernement ; vous aurez vous-mêmes,-en ce qui vous concerne, à signaler 
la chose. 

ART. 90. — Si des Malgaches et des Européens ont entre eux des 
difficultés et qu'ils en viennent aux voies de fait, n’intervenez pas, mais assu- 
rez-Vous bien de la cause de leur querelle, et sachez celui qui a frappé le 
premier ; vous ferez alors connaître au premier ministre et commandant en 
chef les circonstances de la dispute, celui qui a été l’agresseur et direz la vérité 
à ce sujet. 

ART. 54. — Si des Malgaches travaillent, lavent du linge le dimanche 
ou vendent, interdisez-leur d'agir ainsi. 

ART. 62. — Si des personnes vendent des esclaves, les enfants encore 
en bas âge ne doivent pas être séparés de leurs parents ; ceux qui les 
achèteraient en seraient pour leurs frais, car c’est là un procédé barbare. 

ART. 81. — Si des personnes de grande ou de petite condition deman- 
dent à des travailleurs une assistance gratuite que ceux-ci ne voudraient pas 
prêter, et qu’elles les obligent à s’exécuter, ou qu’usant de représailles vis-à-vis 
de ceux qui se seraient abstenus, elles se livrent à des actes arbitraires et 
surtout les punissent d’amendes, faites-les conduire à Tananarive. 

ART. 85. — (Cest vous Sakaizambohitra qui veillerez à ce que les 
routes à l’intérieur des villages et celles qui y donnent accès, de même que 

les enclos ou cours des particuliers soient tenus en état de propreté ; en 
conséquence vous prescrirez aux habitants d'enlever toutes les immondices et 
matières en putréfaction qui engendrent des maladies. . . . . . . . . . 

Vous voilà donc, Sakaizambohitra, investis de mes instructions et à 

même d'agir en mon nom ; par conséquent, si des méfaits sont commis aux 
lieux de votre origine, dans lesquels je vous mets aujourd'hui en fonctions, 

que les coupables soient vos parents, des personnes que vous chérissez ou des 

grands qui vous inspirent de la crainte, et que vous ne les dénonciez pas 

pour qu’ils soient traités selon les ordres que je vous donne ici, mais au 

contraire que vous cherchiez à les cacher et feigniez de ne les avoir pas Vus, 

si surtout vous êtes les complices de ceux qui feront le mal, je vous déclarerai 

fautifs et vous condamnerai. 

(Lois et coutumes Malgaches, pages ? à 36). 
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ANNEXE N° 13 

Code des 305 articles (1) 

1° Ecoles 

ART. 270.— Les père et mère ou les plus proches parents choisiront 
l’école dans laquelle ils voudront mettre leurs enfants ; il est préjudiciable pour 
ceux-ci de les changer souvent d'écoles, cela retarde leurs progrès. 

ART 271.— Les enfants, garçons ou filles, doivent à partir de huit ans 
être tous mis en classe pour y recevoir l'instruction ; avant l’âge de huit ans, 
les père et mère et, à leur défaut, les plus proches parents restent libres de 
mettre ou non leurs enfants à l’école. 

ART. 272.— Les enfants doivent rester à l’école depuis l’âge de huit 
ans jusqu’à celui de seize ; toutefois, si, avant l'expiration de ce délai, les 
enfants ont atteint le degré d'instruction requis, ils pourront, s'ils les désirent 
quitter l’école. Si, au contraire, ils désirent pousser plus loin leur instruction 
et s’il est reconnu qu'ils sont capables de faire de nouveaux progrès, on les 
laissera poursuivre leurs études. 

ART. 273. — Toute personne qui ne mettra pas ses enfants à l’école 
lorsqu'ils auront atteint l’âge prescrit, ou ne leur laissera fréquenter la classe 
que d’une façon irrégulière, sera punie d’une amende d’une piastre par enfant 
se trouvant dans l’un de ces deux cas ; elle sera astreinte, en outre, à les 
mettre à l’école. 

ART. 274. — Si les père et mère ou les plus proches parents veulent 
changer d'école un élève ayant atteint le premier degré de l’enseignement pour 
lui faire donner l'instruction supérieure, ils doivent en référer au chef du ser- 
vice de l'enseignement, alors même que l'enfant n'aurait pas atteint l’âge 
maximum, et fournir en même temps tous les renseignements concernant l'élève 
afin d'obtenir la pièce qui permettra de le placer dans une école de leur choix. 

est bien en classe. 

_ ART. 280. — Le gouvernement désignera des inspecteurs d'écoles à la fois instruits et sûrs. 
ART. 281.— Tous les ans, le gouvernement s’assurera des progrès des 

et mot - la percep indiquées. Cette indication n'offrait que peu d'intérêt et présentait beaucoup de mMonotonie ; nous avons cru bon d’alléger ce texte. : 
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élèves en réunissant, dans un village de son choix, les élèves de plusieurs 
écoles quels qu’en soient les instituteurs. : 

ART. 282. — Le premier degré d'instruction que doivent acquérir les 
élèves est la lecture, l'écriture appliquée et le calcul jusqu'à la règle de trois. 
Ceux qui auront atteint ce degré d'instruction recevront du gouvernement un 
certificat attestant leurs connaissances et ils pourront alors quitter l’école, quand 
même ils n'auraient pas atteint la limite d'âge maximum. 

ART. 283. — Un examen supérieur au précédent sera également organisé 
par les soins du gouvernement, lequel délivrera aux élèves qui y auront satisfait 
un certificat attestant leur degré d'instruction. 

ART. 284, — Les missionnaires et évangélistes peuvent, s'ils veulent, faire 
passer des examens dans les écoles placées sous leur surveillance, mais ils doivent 
au préalable, en informer le chef du service de l’enseignement, car les sur- 
veillants des écoles nommés par le rase ont seuls qualité pour délivrer 
aux élèves les certificats de fin d’étude 

ART, 285, — Le gouvernement Eee tous les ans des récompenses aux 
instituteurs, en proportion du nombre de leurs élèves ayant atteint le degré 
d'instruction requis. Ils ne leur sera rien donné si le nombre de ces mêmes 
élèves est trop restreint. 

| ART. 290. — Les instituteurs devront déployer tous leurs efforts en vue 
d'assurer les progrès de leur enseignement ; faute de quoi ils ne Mérs 
et remplacés, puis punis, en outre, d’une amonde de cinq piastre 

ART. 291. — Les instituteurs sont libres de faire ce qu di ed bon 
dans l'intérêt de l’enseignement. 

ART. 295. — Dans tous les villages où se trouvent des écoles, il sera 
placé un (RssO oh du chef du service de l’enseignement désigné par lautori- 

té pour surveiller les écoles et les instituteurs. Ce surveillant devra signaler au 
chef du service de l’enseignement tout ce qu'il saura capable de favoriser le 

progrès des études, de même que tout ce qui peut y mettre obstacle. 

ART. 296. — Si un instituteur prend les élèves d’une autre école pour 

les mettre dans la sienne, ou accepte leur changement d'école alors qu'ils n’ont 

pas atteint le degré d'instruction requis, il sera puni d’une amende de trois 

piastres et l’élève venu dans son école devra retourner à celle qu’il a aban- 

ART. 299. — Si des instituteurs occupent leurs élèves à des travaux 

quelconques autres que ceux que comportent leurs études, ils seront punis 

d’une amende de cinq piastres pour chaque fois qu’ils seront mis en contra- 

vention. 
20 — Esclavage 

ArnT. 8. — Ceux qui indroduisent dans l’île des Mozambiques ou d’au- 

tres personnes originaires du dehors pour les vendre ou les réduire à l’escla- 

vage ou qui exportent des personnes au delà des mers seront mis aux fers à 

perpétuité et leurs biens seront confisqués. 

ArRT. 40.— Les esclaves de l’Imerina ne peuvent pas être conduits sur les 

côtes pour y être vendus, ni faire l’objet d’un commerce d’exportation sur le littoral ; 
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si des personnes se livrent à ces opérations, les esclaves vendus par elles seront 
saisis ; un tiers appartiendra aux dénonciateurs et les deux autres tiers au gouverne- 
ment, 

ART. 41. — Ceux qui envoient sur les côtes des personnes chargées d’y 
conduire des esclaves pour les y vendre ou en faire le commerce seront pu- 
nis d’une amende de 100 piastres. Les personnes qui auront accepté semblable 
mission et partiront sans dire qui les expédie seront punies d’une amende de 
dix bœufs et de dix piastres : si les unes ou les autres de ces personnes, les 
envoyeurs ou leurs envoyés ne peuvent payer l'amende, elles seront mises 
aux fers à raison d’un sikajy par jour jusqu’à concurrence du montant de leur 
amende respective. 

RT. 45. — La vente des esclaves ne peut faire l’objet d’un commerce 
habituel ; si l’on a des esclaves à vendre, ce sont les propriétaires seuls qui 
peuvent les vendre ; s’il y a des individus qui font une spéculation de la ven- 
te des esclaves, ils seront punis d’une amende de dix bœufs et de dix piastres 
par esclave vendu, et, s'ils ne peuvent payer, ils seront mis aux fers. 

ART. 46. — Ceux qui achètent des esclaves ne peuvent s’en rendre ac- 
quéreurs, si ce n’est pour les garder et les soigner ; Ceux qui en achèteront 
et ne les garderont pas, mais, au contraire, en feront un commerce, seront pu- nis d’une amende de dix bœufs et de dix piastres, car c’est là, Ambaniandro, un commerce d'êtres humains qui aurait pour résultat de vous faire perdre tous vos esclaves. 

ART, 107. — Les sujets libres ne peuvent plus être réduits en escla- vage, 

3° — Mariages 

ART. 50. — La polygamie n’est pas tolérée dans le royaume ; ceux qui sy livreront seront punis d’une amende de dix bœufs et de dix piastres. RT. 91. — Le mariage ne pourra plus être le résultat de fiançailles forcées qui ne seraient pas au gré des futurs époux. 
ART, 55. — Ceux qui prennent une jeune fille pour la faire cohabiter avec eux, Sans toutefois l’élever au rang d’épouse, seront punis d’une amende de cinquante piastres, 
ART. 56. — I] n’est Pas permis de renvoyer sa femme. S'il existe des motifs graves pour que la séparation ait lieu, le mari, comme la femme, pourront se plaindre à l'autorité. Si des personnes mariées se séparent sans en aviser l'autorité, elles seront Punies d’une amende de 50 piastres, dont le tiers sera payé par la femme. 

À ART. 97. — Celui qui épousera une femme non encore libre vis-à-vis d’un Premier Mari sera puni d’une amende de cent piastres, et la femme relournera avec son époux légitime. Ceux qui auront fait le mariage et conduit la femme seront aussi punis d’une amende de cent Piastres ; ceux qui ne Pourront payer seront mis en prison à raison d’un sikajy par jour jusqu’à _ Concurrence du montant de l’amende. 
ART. 58. — Lorsqu'un adultère sera commis, les coupables seront punis d'une amende de cent piastres, dont le tiers devra être payé par la femme et les deux tiers par l’homme... 



PIÈCES ANNEXES 543 

4 — Mesures humanitaires. 

ART. 68. — Les habitants de chaque district devront construire, confor- 
mément au modèle qui leur sera fourni par le gouvernement des maisons bien 
aménagées pour l’hospitalisation des varioleux, et ceux qui garderont chez eux 
des contaminés, au lieu de les faire transporter dans ces maisons spécialement bâties 
à leur intention, seront punis d’une amende de cinq bœufs et cinq piastres. 

ART. 134. — Les condamnés aux fers et les prisonniers, les gens gar- 
rottés et ceux gardés à vue en attendant de passer en jugement doivent être 
ponctuellement assurés de nourriture ; s’ils n’ont pas de parents pour pourvoir 
à leurs besoins, il incombera au gouvernement d’y subvenir. 

ART. 135. — Les condamnés aux fers et les prisonniers doivent être 

délivrés de leurs chaines et relaxés à l'expiration de la peine. 

ART. 142. — Les personnes garrottées ne doivent pas être dépouillées 

de leurs vêtements ni être trop serrées par les liens; on doit se borner à les 

attacher de façon à empêcher leur évasion. 

AnT. 172. — Si un individu est surpris en contravention avec la loi, 

soit au marché ou en quelque lieu que ce soit, il ne devra pas être mis à 

mort, mais il sera conduit à la justice pour y être jugé; si des personnes le 

maltraitent, elles seront punies d’une amende d’un bœuf et d’une piastre; celles 

qui auront poussé les autres à frapper seront, si le voleur a succombé aux 

mauvais traitements, mises aux fers à perpétuité, et punies seulement d'une 

amende de cinq bœufs et de cinq piastres dans le cas contraire; si les coupables 

ne peuvent payer, ils seront mis en prison à raison d'un sikajy par jour jusqu’à 

concurrence du montant de l'amende. 

5° — Divers 

ART. 85. — relatif aux ventes et hypothèques. — Les terres à Madagascar 

ne peuvent être vendues ou données en garantie de capitaux prêtés, à qui que 

ce soit, sauf entre sujets du gouvernement de Madagascar ; celui qui vendrait 

ou donnerait en garantie une terre à un sujet étranger serait puni des fers à 

perpétuité. Le prix versé par l'acheteur ou le capital prêté ne pourrait plus 

être revendiqué et la terre retournerait à l'Etat. ec ; 

Etat civil 

AnT. 108. — La déclaration des naissances doit être faite à l'autorité 

dans les huit jours qui suivent l'accouchement, afin que la date en soit portée 

sur les registres du gouvernement, de même que le nom du père et celui de 

la mère et l'indication de leur domicile ; les parents qui ne rempliront pas 

cette formalité seront punis d’une amende d'un bœuf et d’une piastre et, s'ils 

ne peuvent payer, ils seront mis en prison à raison d'un sikajy par jour 

jusqu’à concurrence du montant de l'amende. Les parents du nouveau-né 

versent au profit de l'Etat un droit de 20 centimes. 

AT. 109. — La déclaration des décès doit être faite à l'autorité dans 

les huit jours qui suivent, afin que l'inscription en soit faite dans les registres 
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du gouvernement. Si la déclaration n’a pas eu lieu, les intéressés seront punis 
d’une amende d’un bœuf et d’une piastre, et le décès sera enregistré d'office : 
s'ils ne peuvent payer, ils seront mis en prison à raison d’un sikajy par jour 
jusqu'à concurrence du montant de l’amende. Les parents du défunt versent au 
profit de l'Etat un droit de 20 centimes pour l'enregistrement du décès. 

Honnéteté dans l'accomplissement des fonctions administratives. 

ART. 119. — Si un chef, à l’occasion d’une réquisition du gouvernement dis- 
pense les gens qui lui donnent de l'argent ou ceux qu’il veut favoriser de 
participer à la tâche commune, il sera mis en prison pendant un mois ; les sommes 
qu'il aura reçues seront confisquées au profit de l'Etat et, s’il ne peut les restituer, 
il sera mis en prison à raison d’un sikajy par jour jusqu'à concurrence de 
leur valeur. 

ART. 186. — Si un fonctionnaire du gouvernement reçoit ou accepte de 
recevoir, pour lui ou pour un autre, quoi que ce soit d’une personne sous le 

_ coup d'une accusation ou ayant un procès, en dehors de ce qui lui est accordé 
par le gouvernement, le fonctionnaire coupable sera, de même que le donneur, 
puni d'une amende de cent piastres et les choses données seront confisquées au 
profit de l'Etat, 

Immoralité 

ART. 146. — Si des personnes produisent des écrits pornographiques, les font imprimer dans le but de les répandre ou dessinent des choses obscènes, elles seront mises en prison pendant trois mois. 

Diffamation 

ART. 148. — Si des personnes écrivent ou publient des journaux et diffament les particuliers en les accusant de choses qu'ils n’ont pas faites, elles seront punies d’une amende de dix bœufs et de dix piastres et, si elles ne peuvent payer, seront mises en prison à raison d’un sikajy par jour jusqu’à concurrence du. montant de l'amende. 

Exercice de la magistrature 

ART. 189. — Les magistrats ne peuvent exercer leurs fonctions que dans les seuls endroits qui leur ont été désignés par le gouvernement ; ceux qui rendront la justice en des lieux non désignés à cet effet seront punis chacun d’une amende de cent piastres. eee ART, 190. — Les magistrats ne peuvent recevoir les dépositions des Parties ni celles des témoins ni les écrits envoyés par eux, si ce n’est aux seuls lieux qui ont été spécialement affectés par le gouvernement à l’exercice de leurs fonctions judiciaires » Ceux qui recevront des dépositions en dehors de ces lieux seront punis chacun d’une amende de cent piastres. 

nes 
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— 162 — : 

une «case froide » sur sa tombe, sans re alors qu'ils . 
n'étaient que de si Fr hova, ou folov ohilr. | 

Au rang et aux honne urs des Douze fidèles furent élevés deux 
nobles Anirianiisinavalons : Razakabézafy et is anavalontsimi- . 
tovy. Ils avaient des premiers, Sons même le coup d'État, reconnu | 
les droits de Ramboasalama, lui j ir: 
0 n se 

te oindre de graisse, nous t'avalerons (nous te goûtons ett'aimons); 
et tu ne serais pas roi ! Car tu as été béni pa ar Andriambelomasina (D 

a ) oasalama et OY 
leur avait répondu : « Le ose que vous (nobles ?), sas ha mes 
membres, mes Compagnons ; et vous me Le du bien... je vous 
récompenserai ; je vous ones un fief.) 

Deux fiefs 

tint sa es 2 mais d'abord il voulut, là SA Le cote 
les Ep 

menton et n’est pas pour les ébrante: Fa Rom otre ka tsy an-jaza fa ahy nine elle est à moi. Et au sujet du bien qu'ont fait 
e 

Et le roi fit sen décret : à Razakabe ezafy il donna en fief Ambo- 
pme me au nord-est, qu'il appela a Ambohimandrosohasina pour 
Signi que lui et les Douze avaient procuré r 
50 in une « vertu », s ut Dre A Pres 
lontsimitov y, il donna en seigneurie Ma na, à lo me 
grosse part des redevances de tout aujet leur ét réservée, 
t en st ils pouvaient réclamer de leurs vassaux certains 

ces 

Les instructions, la Charte féodale que leur donna alors le 
Désiré, méritent qu'on s’y arrête. A Razakabez zafy, nanti à l'est: il dit entr’autres choses : « Les redevances, hajia, d'Ambohiman 

() Na ho folo tapahka aza raha t {sy ialahy 
nay menaka aza ialahy, à atelindy, raha t 
F'hi ianao no tsara saotr' Andriambetom 

} 

Y NO hanjaka ? Fe na Hd haut: 
Sy ialahy no hanjaka Plu pe asina ho tompon ny y à sy ny fan 

(3) Un des multiples exemples de kabary où 1' le chose importante est celle qui est sous-entendue Le, le projet. tune dé x fie fs. 
a Ps ‘est É ge le lieu d'exposer les droits des féodaux ; Cf. pages 149, 153, 304 e kabary royal aux deu pag ; aux ge # ES ter 410 y roy x nouveaux seigneurs se trouve 



x HO 

| drosohasina. je vous les donne. Et le vodihena pue est à vous aussi 

oo vient le (RH RES « l'aîné », le premier et le plus s beau 

des me sera am e j'en fini les étrennes, le 

Jaka F8 Ma handry (me “Rate Mahandrihono). Et si vous 

changez ce décret que je fais maintenant, — e bien, ce n’est pas 

ous qui êtes le maître des gens, mais moi; et alors mes gens 

. me reviendront, à moi leur maître. — Càr il ny à pas d'autre 

maitre des gens que ne — Et voici ce que je Joue dis, à vous 
s 

€ UX : 
ais payer à lui; et PEN OR AN si vous ne voulez pas les payer, 

et LR vous refusiez, je vous punirai, etc. 

A Andrianavalontsimitovy, nanti PAR il déclara : « ie 

dem ur lemandez done une terre pour y demeurer, voula ser 

me faire régner, lors je va nee ananina Dont je 

ne vous pas purement et si me ai 

récompenser le bien que vous m'avez ait ; et voici la récompense 

que je vous donne: je s donn ù vous puissiez 

demeurer, et vous en Vuserez pour me servir. — Voici Manani f 
e C mes je vous 

comme vassaux..Mais s'il y a des gens qui veulent Sy ajouter 

pour habiter avec vous, donnez-leur une lerre, pour qu'ils aident 
VOS VASSAUX ». 

Par: Le roi insista sur la manière de traiter les sujets du 

« Voici ce que je vous dis : « La chair, je vous la donne ; 

les redevances, c'est la chair; et: les os, je les ne miens ; les 

personnes, c'est ce que j'appelle les os; — mais leu e 

e nergi ] j 

e manger ce qui ne vous 
mettez à l'amende les innocents, — c'est là manger a ht ns 
vous octroie pas ; et je ne le veux re car c’est moi Île ads 

_de la terre et du pouvoir » 
4 —Htles nes que je vous donne, je vais vous les dire 

La moitié do ne mbés en deshérence (2), je vous la donne ; 

l'autre moitié «mon » à moi, le maitre de la terre et au po 

Et la moitié de. biens des co St à F hare-matimeloka, 

à Vous encore ; — e utre moitié monte à vodihena, 

_ Je vous le donne ; ee l'un des vodihena, «'ainé », le premier 

: a pue beau, is guise d'annonce d'honneur, me sera rem 
a, à moi son ue ne doute. au Ada) (3). Et la 

(cf (1) Redevance bien connue. — instituée, dit la tradition, par Ralambo 

des 2,145: 146, 689). Avant Andsianampoinimerina, on devait livrer la viande 

es deux culottes droite et gauche ; depuis, on dut seulement, livrer la culotte 

re 
tte du côté pue (Lois 

| 1908. C pie des 305 articles de : e 3 pa ; 

u fandroana, TL Rrrièré -train entier | 

la souveraine ne se réserva que 
vs CS 

8 S N Le 

FPE ss 

œ © = =. 

MES 

SA | € 
196-169 

parer is À 
#. fête, 

la culotte fi anavalona 1 même 
à cette 

(2) Aare-mati-momba : ie des sujets libres morts sans ostérité réelle ou 

8 SNS C'est en particulier, pour cett 16 cause. que l'usage de l'ado ption était si 

ne andu. — Sur la législation dénnitire à l'endroit de ces droits mt ou sei- 

ta ef. pages 723-7928 ; ge LE ES à comparer les stipulations 

Andriamasinavalona pages nv 

(3) Pages 439. 
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| Lo ff Les 
moitié des « impôts par bêche », pere nm aussi, je vous | 
la donne ; l’autre moitié monte à moi (1). 

— Et quand on fait la circoncision re F de pus de grâces, du sikaÿy 
par père de circoncis, la moitié monte à moi, tre moitié, je . 
ous la donne. — Et quan abrite le Rhdtsan, le variraiventy pi ‘4 

tèle montera à moi, en totalité; car cela, c'est le hasina royal. 
re a eule ent. 

» mon parent où un grand, ou une personne que j'aime, mange 
le riraiventy par tête, — c’est là manger le hasina et j je lui en fais 

crime 
— oici ce que je vous dis à vous, ses vassaux : soignez bien 

mon parent, car c'est un homme 5 ne a fait régner et il me reste 
très cher. Quant aux travaux qu'il e ee travail des champs, 
repiquage, construction de cases d’ bia , faites-les, vous, ses 
vassaux. Car c'est 1 ”. es votre côté, le servie e que je vous donne 
à faire, afin ire par ce moyen, vous le serviez. 

— Pourtant, nd on travaille à une maison, vous; le seigneur, 
faites cuire pr riz pour que les gens mangent, car uand les gen 
on 

(70) 

ua 
vous revient d'après la coutume, faites-la ; car je . gs tout le 
monde soit rassasié La satisfait, vous  : et lui aussi 

— Et voici encore un décret d'Etat que je vous je à vous, S€$ 
ux. Quand, dans la famille de. ii HS féodal, un homme vassa 

(lehilahy) meurt, vous devez payer un lambamena 
d'honneur, «lainé », le meilleur et le Aus précieux (zokindambame- 

et uns Reg salaka) rouge, puis, tez à cela, des na), uü 
produits de la terre pour que les hôtes en mangent ; du riz blanc 
(décortiqué), Re Ho outons, des oies, des canards. » (2) 

Après avoir déclaré ce fief re ditaire, le roi termina ainsi: 
« Et si le seigne eur augmente ses droits, outrepassant ce que ei 
vous fa fais payer, n'y consentez ss vous autres : il a alors violé 

oi 

“de n tour, le nouveau 1 seigneur remercia, jura de n go veriér A être fidèle à son roi. Il ajouta : « Je tnt ”" “maine 
Honient en prospérité cette terre-ci de l’ouest.— Vous m'avez donné 

re admettre que ce développement si précis n'est point de yé époque où “a le place, mais représente un état de choses ultérieur. Cependant nous n° 
croyons pas que soit encore pour ée la théor rie qui fait dater, d'une façon abso lue, le régime du Hetra et mème de la propriété formes faites à 
par Andrianampoinimerina. a près ses (conquêt rs Me dE D ton. Notes 

ncés-ÉMplorations, juin 18 Gamon, Traité de La Justice 
indigène, 910, ora S 4 = pe et coutumes matgaches, 1908 ; Code des icles, + 136, n te On désigne sou m de ra, to ules _ rizière” 
ins e Ra répartition primitive de des. terres uites re “ Andri mpot oinimee rina ». — Les récits successifs du a de dent à être interprétés les uns 
par les autres ; et il faut “+ peser de tout faire duter du règne du ses nd roi. Cf: 
Tantara, pages 304, 405, 510, 728 : 732-745 ; 115-783 ,€ bur , après uné 
étude attentive des diverses’ traditi s du ñn he nous une que la 
priété individuelle re onte bien AU — et que les formules : Any ny tany SU ny fanjar , RG r anareo n1 i 728), etc., n y É ? ) 54 ñ n tany p . toujours se prendre à la lettre, ni dans un sens universel ef juridique, corrigées qu'elles sont par une multitude de faits, traits Ha principes Du — ’— L'érude historique ” M Et anate en Imerina, est à fai 

) Page 
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qu Andrianjafy tenait encore à Ilafy, jee gens d'Amboatany lui 

ro ent envoyé, en cadeau d'honneur pour la fête de la circonci- 

_ Sion, un paq quet soigneusement ficelé. Le prince s’empressa de le 

1 défaire : il y trouva «ny hena forinomby » ME « Frs viande d'un anus 

de bœuf » . L'affaire se ane en dicton : mal est-ce d’avoir 
fait aquet à Amboatany ou de ue “défait à Ilafy ?» Lo- 

à nan oalany nifehezana sa lozan' à Lafy nihahäna ? 1). 

1 Plus tard quand l'Imerina fut ralliée, le pari d guerre, le ser- 

ment, où les Avaradrano s'é _— ee neige à Amboatany, 

se trouva sans raison d'être. On le .… mais où? A Ilafy, 
e là on avait défait le aquet célebre, à avec l'anto rité d'An- 

zana. Ilafy autrefois, ajoute le chroniqueur, était « côté », marche 

 lafy, entre le nord et le sud. L’Imerina une fois réunie en un seul 

_ la parenté où l’on envo pour ernier repos les princes 

_ vaincus, lafinkavana M 2 pe Pr par resy » (2). 

* 

* * 

ouest. — Après avoir fortifié ses Re it du sud, du nord 

__et de l’est, le roi d'Ambohimanga s'oceupa de celles de l’ouest. De 

| contre les incursions périodiques de bandes Sakalava que pous- 

 Saient Lie contre: l'est les princes même d'Ambohidratrimo. 

Imerimandroso fut la plus importante des marches créées vers 

loue st. ps Désiré “choisit à rep d'Ambohimanga, des 

LR ppela : 
DR î Merins ndroso. Les nouve 

le 

Parmi v 
violence dans CU et . alors on passe aux vole 

… ne serait-ce qu'avec le poing, dans cette terre de Manindrilahy de 

À laquelle j'ai néénerit les insultes, — eh bien, je frapperai le coupable 

a A LS LE esse 

(1) Page 493. 
(2) Ibid. Andrianjafy n'y avait point a ter été enterré. Cf. pag 

. (3) Ho manindry lahy : page 494. On pou ait, — n'était explication 15 Le 

niqueur lui-même, hanindry ny fahavalo = — ue duire enco . « Ceu 
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mende pouvant monter à 12 piastres. Surtout, s’il ya > 
bataille de deux pertes et que vous ne les sépariez pas, here a 
au contraire vous vous y mettez {contre le “ Mir res 

i. Et Pme t re ez- me ca 
ad a © un ee tn (ao) [er] 

Lu 
@ Fed — [ee ÿ Le En © bd (as) Q © er als [ee] nm à et 1 | © + it + rh 

É 

bis [del 

"se 

D + md ts ve rÈ + — © Les 
plusieurs contre un, vous tombez encore sous L ». 

Le roi 1 onna un As e de propri ie succession | 
articulier: «Je vous partage n huit, «dit-il, … ee “seront un. 
u Ï ima- 

ra 

rité, la terre reviendra aux Tsimiamboholah 
_ ur les po affermir dans leur charge de e poste avancé, de. 

poste avançant, mandroso, le Désiré leur fixa cette règle: « De : Ë 
cette terre-Ci j is comme « cent grandes mesures de riz ne faisant 

ns rande corbeille », — une terre forte, et une dans là 
iversité ; y ly nalaoko vary salo aron ny sompitra. Et vous, 

Manindrilahy, je vous tablis ainsi: si vou sez l'eau vers l'est, 

s Sa ; 
Pere garder vos terres de famille (de l’est) (3). C Timerisis 
étend vers l’ouest, et c'est un pays de combat _ vous aurez du 
ne sol 

AC 

Un poste fut établi à Mahazina ou Avor re prè s d'Ant- | | 
siarivo : on y in stal . des hommes « forts à la ur ». À PR 4 
un. H8 6 le Rs char porte + PrRon un de ses oncles, . 

É ” Le 

Le + «Je ne vous mets ne là pour y rester sans rien faire | 
Jui dit le souverain; mais c'est pour tenir ma terre et mo 

Ro eant R é t ou 

Tsin 0 Fr À ; P È 
la ETS re la tray; tsindrio fa hely : page 494. Peut-être aussi : « Venez à 

(2) P 
(3 ) Tout en Lure de nouvelles terr ille : tanindrasana, es vers l'ouest. Vos terres de fami 

bmp que vous avez quittées dans vos clans d'origine, sans les perdre 

age 495. 



MT 

t vo èl $, rene set vos lances et allez Omer His 
ne environs, à te . SA Et lorsque le soir tombe, allez 
encore et fouillez partout sur le bord des eaux, — de ce que 
les Anlehiroka ne nent en pirogue par là, p ler S 

+ gens.» — Il a « Si vous violez ss ie ordres me vous levez sur 

_ votre ein plus que ce qui est-pre . je ne puis souffrir 

cela, car il n’y a pas d'autre es des ones. que moi seul ; 

vous, je ne donne que les t 
nt utre côté de la ba te ele à l’ouest, diverses 

Du furent échelonnées, depuis le bas de la pointe GHental 

| de Fra Mas A0 ee grand marais qui s'étend au 

4 u st. 6 

A aitose — ukose RER er {ou Andranovintana/, 
u 

tola ) 
Des fossés de six brasses furent creusés et l’on disposa des portes 

en tunnel Sans ar une 6 norme pierre roulante, vavahady 

odia 
va, la plus forte ‘de ces places, fut confiée, en fief, à 0 

l'Andriamasinas lona Andriamam mbavola qui la désirait. Il s'enga -- 

t a M 

son 
De fait, il lui donna plus tard des vassaux à Mandridra nn à Nanja 

où il eut pe hommes : ce fut un cumul de seigneurie 

s deux côtés des ma rais ou rizières de Moridrane, que, 

ee la rivière #” oalaza, s'érigeait une double série de ma 

ches, allo s du nord au sud, se fai face de l’est à l'ouest, la 
ligne orientale appuyant à distance Ja ligne occidentale périlleuse 

et avancé te à se dé vers l'o onquérante, avec 

un grand kabary : il dévelo SppR. devant les Avaradrano réunis, le 

régime de devoirs et de droits et le rs bme de ee qu'il fixait 
aux Ra pr de ces marches (5). 

« Si vous désertez et partez vers l'est, je vous enlèverai vo 

femmes et vos enfants. — ous allez vers l'ouest, soie 

jusqu'à Ambodirofia chez les Sa ala va en serai content, ravi. 
: ” 

quittent le pays de l’est, d'ici, pour faire avancer mon royaum 

Parce me : pi suis très cher et très doux ren Or donc, je 

" 1 nn trahako anao eto : {sy a ds fotsina hipetraka eto hianao, fa hita- 

ny aniko sy ny fanjakako. Pa 
(2 A MahasinS et Ahosiarivo, 3 fan faut sous 1e places de Mahatsinjo, Anosy, 

Par où l'on er pe presque Amboatavy, au 
Dre Pa los 

difa, 4) La de occidentale : plus fournie et dope En x rer a à Am 

sina, en un arc de cercle dont la convexité rega 
(5) Ces Éote pour jo venaient d'être désignés par les Tsimahafotsy et les 

Tsimiamboholahy, sur l'ordre du roi : page 493. 

‘ 
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ons re à SRE: st je ut fais un surcroît, ataoko mangy, de tout 
. ee ls gagneront à l’ouest... Ils sont une palissade dé protection : 
pour vos femmes et pour vos enfants et Lans vos Des et pour 

de ne et de réserve encore qu dacieuse. « S'i e ta it ie alerte et que les Marovatana nous assaillent, si, par éverhilés ils . 
ph les “Manindrilahy, vous, les Anivontany et les ae ‘ 

cipiter | 
0, no Z pas à vous précipiter à leur secours; — n0!; 

partie DRE sen grand soin vos place vous, de peur le 
ennemis ne frappent victorieus nt série, survenant contre 
les places dégarnies en vue de urir les premiers atteints. — Et 
si les Anivontany sont assaillis, n'allez pas, vous s Ambodi- 
rano et Manindrilahy, voler à leur secours : tenez bien au contraire 
vos plac d e s'il s’agit des bo — Mai 

de nous Lire en avant, pour soutenir ceux “re sont Rs soit . 

ï 

i elle, que, de 

vo k + ha + un tiers ou s moitié, hniebes À telle est Ma 
vo sn 

Les Moridrano leur parole : « Si nous nous dérobon$ 
et ea tirons de là vers l’est, perdez nos femmies, perdez n0$ 

« Ayez confiance, pour vos femmes, pour vos enfants, pour VOUS memes ; Je vous ferai une « histoire », tif héritage de gloire et de RÉ Si vous tombez en faute, une fois ou 1 ” exempts de la peine de mort, pourvu toutefois que vous ne$ pas coupables de révolte, où de rapt de femmes royalés, ré 
© 4 

RERO TRS re 

(1) Page 499. 
(2) Page 499. 



CULTE    POLITIQUE    DES    SAMPV 

24;^ 

Venons  mainteuaut  au  culte  officiel  des  sarnpy.  Void  en  <iiio!s  tcrmes  il  fut  iiisiiiuo 
par  Andrianampoinimerina  (1^ 

<f  En  ce  qui  conccrne  les  sampy  sacros,  qui  sont  Kolimalazn,  Kantakn,  Mahavaly, 
Rabchaza,  Ratsimahalaliy,  Manjaibola,  etc.,  ce  sont  cos  Jouze  sanipy  sacrvs,  que  ]<• 

conserve,  c'est  par  eux  que  j'ai  pu  regnor,  unifier  et  reunir  les  Morina,  ils  m'ont  domu'  la 
puissance.  Quanta,  vos  sampy,  k  vous  Ambanila^itra,  qui  vous  ont  aides  ft  me  doiiiicrla 
puissance  (2),  vous  pouvez  garder  chacun  les  votrcs.  Mais  les  duuze  sampy  sacivs  sont  k 

moi,  j'en  ai  decide  ainsi  :  ils  sont  a  moi  et  constituent  v<Mre  protection.  Si  j'ai  pu  faii*<' 
Tunite  de  la  terre  et  du  royaume,  c'est  grace  aux  sampy  sacrcs.  Aussi,  ii  Ti^poqiu*  du  gi-and 
Alakaosy  (3),  je  leur  offre  le  taureau  qui  fouille  la  terre  (omby  mitrongy  tanyi,  jo  leur  (ilTiv 

la  paire  de  perles  vohangy  et  la  paire  d'anncaux  d'argent  soudcs  (volaliidivava).  Je  le  fais 
pour  leur  donner  la  puissance.  J'apporte  aussi  Tencens  pour  les  enccn?«er. T 

r 

«  Et  k  Tepoque  du  petit  Alakaosy  de  cliaque  mois,  dit  Andriauaaipoiniinerina,  il 

appartient  a  vous  qui  etes  leurs  gardicns  de  les  honorcr  comme  il  convicnt.  Jc  vous  Ic  dis, 
voila  coinment  je  regie  TafTaire  ». 

Dans  un  kabary  quil  fit  a  Andohalo,  Andrianampoinimerina  precisa  sos  instructions 
au  sujet  du  culte  des  sampy  (4). 

«  Ces  sampy  ont  ete  apportes  par  moi  qui  ai  fait  votre  unite,  ct  otablis  par  moi  stn-  les 

douze  montag-nes  avcc  mcs  ancetres,  parcc  que  c'est  grace  a  eux  que  jai  pu  tenir  uiiics  la 

Terre  et  la  puissance,  et  que  les  Aiidriamanitra  m'ont  concede,  pour  etre  mienne,  la 
Terre!  J'ai  done  ctabli  sur  les  douze  montagnes  mes  sampy,  jai  bAti  des  rova  ̂ 5)  p(»ur 
les  garder. 

«   Et  s'il  y  a  des  gens  qui  violent  les  fady  de  mes  douze  sampy,  je  les  tueriii 

6  Hommcs-sous-le-jour,  quels  qu'ils  soieut,  que  ce  soit  ua  de  mes  parents  ou  de  m^s 

enfants,  |ou  que  ce  soit  un  grand  qui  ait  transgresse  les  fady  de  ces  sampy,  car  un 

pareil  acte  est  attentatoire  a  la  puissance  de  TEtat  et  condamne  par  nous,  Hommes- 
sous-lc-jour  !  » 

Andrianampoinimerina  dcfinit  ensuitc  les  devoirs  des  Ambaniandro  envcrs  lc_s  sampy  : 

se  reunir  aux  jours  fixes  pour  accomplir  les  rites,  o"bscrver  les  fady  ct   les  jours  interdits. 

Celui  qui  n'observe  pas  ces  rites,  est  condamne  a"  subir  par  rintermediairc 
 d'lm 

poulet  repreuve  du  tangena,  et,  si  I'oiscau  mcurt,  riiomme  est  lui  aussi  condamn
e 

a  mort. 

J' 

F 

La  hierarchic  des  sampy  est  egalement  indiquee  :  Manjakatsiroa  n 'appartient  pa
s  au 

peuple,  mais  au  roi  soul  ;  il  n'est  permis  k  pcrsonne  de  le  prendre,  ni  lui  ni  son  attir
ad,  et 

personne  ne  doit  en  posscdcr  d'emanation.  Kelimalaza  est  le  roi  des  sampy,  mais  les
 

Ambaniandro  peuvent  obtenir  des  emanations  provenant  de  son  attirail  (ronm^o
),  car  il 

protege  tous  les  Merina  et  non  pas  seulement  la  personne  du  roi.  II  posscde  de
s  privileges 

royaux  :  il  a  droit  au  parasol  rouge,  au  vetement  de  jaky  (soic  rouge)  et  a  l
acclamation 

appelee  ho  by. 

(1)  Tantara  ny  Andriana,  p.  251, 

li  {^^  Alakaosy  est  le  premier  jour  do  la  nouvelle  lune  da  mo^  ̂ ""^7 ̂ r^^v!^'^ 
fois  par  an  ;  lo  petit  Alakaosy  est  le  jour  aui  commence  la  penode  de  cha-iu.  

mois   corrtsi^ondanr  ., 
Alakaosy  et  revient  douze  fois  par  an.  .    ..  „^,.„„  (,,,_  t^  rfilininn 

(4)  Tantara  ny  Andriana,  pp.  V  810,  ny  duly  amirC  ny  fivavahana,
  imlruction  ,ur  la  religion, 

(5j  Rova,  centre  d'une  enceinte  fortiflee,  entour6  de  murs. 
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cle 

Dans  Ics  kabary(l)  solcnnels,  les  sampy  accompagnent  aussi  TAndriana  pour 

consacrer  sa  puissance  royale.  « Lorsqu'Andrianampoinimorina  fait  un  kabary  aux 
IIummes-sous-lG-ciel,  tous  les  sampy  sacres  sont  appnrtes  aussi  et  le  suivent,  parce  que 

c"est  d'cux  que  lui  est  venue  la  protection  pour  obtenir  la  puissance  royale.  Si  les  Merina 

sont  reunis,  c'cst  grace  aux  sampy  sacres ;  aussi  I'Andriana  ne  les  laissc  pas  et  ne  se 

separc  pas  d'oux ;  qiiand  il  fait  kabary,  tous  sont  apportes  et  le  suivent  ».  VHisloire  ties 

Hois  donne  la  description  de  ce  rite  a  propos  du  grand  kabary  tonu  par  Andrianampoini- 

merina  a  Andohalo,  quartier  de  Tananarive,  pour  designer  Radama  comme  successeur, 

Tous  les  sampy  furcnt  eriges  sur  leurs  hampcs  autour  de  Testrade  sur  laquelle  se 

tenait  I'Andriana;  il  n'y  avait  pas  seulement  les  douze  sampy  sacres,  mais  d'autres 

encore,  car  dans  I'enumeration  incomplete  qui  en  est  faito,  figurent  Vataraena  de  Tanbato 

(au  nord-est  de  Vohilcna)  pt  RamanaUy  d'Ambohijina  {k  I'ouest  d'Amboliidrabiby).  Puis 
les  gardicns  dos  sampy  prononcerent  la  formule  suivante  (2)  : 

«  Aie  confiance,  Andrianampoinimerina,  car,  quoi  qu'on  puisse  attcndre  de  mauvais 

quoi  qu'on  puisse  attcndre  do  bon,  naus  nous  arrangerons  pour  qu'il  n'y  ait  pas 
changoment  ni  pour  la  personne,  ni  pour  ton  royaume,  indefininient.  Noussommes  joyeux 

et  contents,  nous  tous  les  gardicns  des  sampy  :  voici  Fargent  non  coupe,  comme  hasina 

pour  toi !  He  Andriamanitra,  he  Andriananaliary !  he  saintete  de  la  Terrc  et  du  Ciel ! 

Saintete  des  douze  montagnes  et  des  saints  sampy  qui  font  consacre  !  Voici  le  hasina  avec 

quoi  nous  te  sanctifions  pour  te  consacrer  et  te  faire  vieillir  parmi  les  Ho:iimes-sous-le-Cicl ! » 

Quand  tous  les  gardicns  de  sampy  ont  offert  le  hasina  h  TAndrigina,  celui-ci  lagree  et 

I'accepte.  Puis  il  dit : 
«  Joffre  le  hasina  a  mon  tour  a  tous  les  sampy  sacres.  Voici  les  perlos  rouges  par 

paires  pour  chacun  des  douze  sampy,  et  une  piece  d'argcnt  non  coupee  pour  chacun,  et  un 
boeuf  qui  fouille  la  terre  de  ses  cornes  pour  chacun,  voil&,  mes  cadcaux  de  propitiation. 

C'est  Ic  hasina  avec  qnoi  je  les  sanctifie  pour  les  consacrer  et  pour  que  je  puisse  tcmr 
reunies  la  terre  avec  la  puissance  royale  ». 

L'ordre  des  ceremonies  est  le  suiv^ant  :  hasina  des  Ambaniandro  a  TAndriana,  reponse 

de  celui-ci;  hasina  des  gardicns  des  sampy,  reponse  d'Andrianampoinimcrina. 
Ce  culte  ofiiciel  des  sampy^  ces  rites  fixes  par  Andrianampoinimerina  ct  constituant 

une  veritable  religion  d'Etat,  se  perpetiicrcnt  sous  les  rois,  ses  successeurs,  Les  ceremonies 
resterent  les  memes,  ainsi  que  les  formules  rituelles  ;  sll  y  a  des  differences,  ce  sont  des 
details  insignifiants  (3\ 

\ 

tin 

Kadama  fit  une  tournee  dans  ses  Etats  pour  se  montrer  k  ses  peuples.  Les  sampy  lui  firent 

cortege,  ils  etaient  portes  dans  Tordrc  suivant :  Manjakatsiroa  veaait  en  tete  pres  de  la 

personne  de  I'Andriana,  puis  Kelimalaza  et  les  autres;  mais  Ramahavaly  allait  seul  en 
avant  de  tous,  pour  «  deblayer  les  chemins  et  enlever  les  sortileges  »  (4). 

(J)  On  appelle  kabary  les  discours  prononces  en  assemblee  et  dans  lesquels  I'Andriana  faisait connaitre  au  peuple  ses  desseins  ou  s^a  voionte. 

(2)  Tantarany  Andriana,  p.  1018.  \  '  ^ 
(3)  Sou^  Andrianampoinimerina,  on  dIt :  les  sampy  sacres  qui  ont  donne  le  hasina  h  PAndriana  ; 

h  parlir  de  Radama  la  formule  est :  les  sampy  sacres  qwi  ont  donne  le  hasina  aux  douze  qui  ont 
r^gne  (sampy  masiat  nahamasina  ny  ii  nonjika).  Sous  Rasoherina  apivarait  la  formule  suivante  :  le 
hasina  des  snnipy  sacres  qui  ont  donne  le  liasina  aux  douze  qui  ont  re^ne,  le  hasina  de  tous  le^ 
Ktres-sacres  qui  sont  sur  la  terre  et  sous  le  ciel  :  Kf^Hmalaza,  Fantaka,  Manjakatsiroa  {ny  hasina 
ny  sampy  masina  nahamasina  ny  i 2  nanjaka,  ny  hasina  ny  zavamasina  rehetra  ambonirC  ny  id^U 
amhanin   nylanitra:  Kelimalaza,  Fantaka.  Manjakatsiroa).  Ta7}tara  ny  Andrianay  p.  1190. 

(4)  Tantarany Andrianay  pp.  UOi,  1105. 
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En  tous  cas,  le  culte  officiel  des  sampy  fut  restaiire  dans  son  integrite  par  la  reine  qui 

succeda  h  Radama,  Ranavalona  P^.  Des  le  debut  de  son  regne,  elle  rappela  ses  peuples  k 
robservation  des  fady  de  Kelimalaza  :  dans  une  reunion  des  Chefs  de  cent  qui  eut  lieu-  a 
Antsahatsiroa,  quartier  de  Tananarive,  en  adijady  1828,  elle  fit  signifier  k  Tassemblee  que 

<(  le  dieu  Kelimalaza  n'aimc  pas  le  cochon^  et  que  sur  son  passage  11  se  trouve  pourtant 
des  coclionsj)  (1).  Etait-ce  une  amende  honorable  de  la  femme  de  Radama,  qui  aurait  garde 

souvenir  de  Tincident  d'Ambohimanga? 

La  mfime  annee,  comme  FAnglais  Robert  Lyall,  qu'on  voulait  expulser,  tergiversait 
pour  partir,  il  fut  assailli  dans  sa  case  par  les  prStres  et  les  serpents  de  Ramahavaly  et 
entraine  a  Ambohipeno  pour  demandcr  pardon  a  Tldole.  La  mise  en  scene  habituelle  des 
serpents  avait  ete  sans  doute  particulierement  soignee  :  elle  fit  une  telle  impression  sur 
Tagent  britannique  qu  il  mourut  fou,  peu  apres,  a  Maurice  (2). 

Le  jour  de  son  sacre,  la  reine  etait  entouree  des  sampy  selon  le  rite  ;  lorsqu'elle 
desccndit  de  la  pierre  sainte,  elle  prit  dans  ses  mains  Manjakatsiroa  et  Fantaka,  et 
leur  dit : 

^     «  Vous  m'avez  eU  donnes  par  les  rois  mes  predecesseurs  !  Je  mets  ma.  confiance  en vous  !  Aidez-moi  done  !  » 

Au  rctour,  avant  de  rcntrer  dans  le  palais  du  Tranovola,  et  devant  le  tombeau  de 
Radama,  elle  prit  encore  les  deux  sampy  et  les  associa  k  la  priere  adrcssce  h  son  mari, 
devenu  lui  aussi  un  dieu. 

La  distinction  entre  les  bons  et  les  mauvais  ody  continua  d'etre  'observee,  et 
I'ordonnance  royale  d'alahasaty  1828  prevoit  parmi  les  crimes  capitaux  la  preparation  de sortileges  contre  la  personne  royale  et  la  fabrication  des  ody  ratsy.  Ccttc  ordonnance 

devait  anicncr  un  jour  ou  I'autre  des  persecutions  contre  les  Chretiens  malgaches.  Les 
Chretiens,  avec  leur  intolerance  irreductible  vis-a-vls  de  tous  les  autres  cultes,  passent 
forcement  pour  des  anarchistes  dangereux  dans  une  societc  organisee  reconnaissant  une 

religion  d'Etat  paienne.  Telle  fut  Forigine  des  persecutions  romaines,  et,  toutes  proportions 
gardees,  des  persecutions  malgachcs.  En  tant  que  pa'iens,  Diocletien  et  Ranavalona  I" 
raisonnaient  fort  juste.  On  les  a  presque  toujours  juges  du  point  de  vue  chretien.  Essayons 

de  'nous  donncr  pour  un  instant,  si  possible,  la  mentality  d'un  contemporain  de 
Ranavalona  I".  Paien,  il  rend  un  culte  t\un  grand  nombre  de  petitos  amuloltes  pcrsonnelles 
qualifiees  de  «  bonnes  )>,  il  adore  comme  des  dieux  les  sampy  de  son  clan  et  les  sampy 
royaux,  ainsi  que  la  personne  royale  et  ses  ancC'tres.  Les  Chretiens,  qui  nicnt  la  divinity 

.  des  rois,  des  ody,  des  sampy,  qui  veulent  leur  substituer  un  dieu  nouveau,  inconnu, 
stranger  au  clan,  et  ennemi  par  surcroit  de  tous  les  autres  dieux,  nc  peuvent  done  ctrc 
ranges  que  dans  la  categorie  des  perturbatcurs  de  Fordre,  des  gens  mal  pcnsants  et 
malfaisants,  ceux  qui  attaquent  les  «  ody  tsara  ».  Les  voilii  done  passibles  de  la  peine 
capitale^  Dans  lo  kabary  de  IVJuliamasina,  en  1835,  Ranavalona  1"-  s'exprime  ainsi : 

«^ Cest  moi  qui  vous  le  dis :  je  ne  prierai  point  les  ancetres  des  Vazaha,   mais  les 
Andriamanitra  et  mes  ancfitres.  Car  chacun  a  ses  ancetres,  et  ceux-l&,  les  ndtres,  ont  fait 
regner r 

Et  s'il  en  est  parmi  vous  qui  font  cette  pri6rc  (des  Vazaha),  jo  les  tuerai,|  6  Ambanilanitra 
parcc  que  s'est  moi  la  Reine  par  la  grace  des  douze  Rois  >>  (3). 

J 

(1)  Tantara  ny  Andriana,  p.  li;33. 
(2)  Malzac,  iHstoire  du  Royaume  Hova,  pp.,  235,  226 
l3)  Tantara  ny  Andriana,  p,  1159. 
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le pays. On verra dans la suite de quelle façon l’armée s’acquitta de la charge 
qui lui était confiée ; en verra alors les campagnes qu’elle accomplit et c’est 

- en Ja suivant, au cours des mieux connues d’entre celles-là qu’on sera le mieux 
à même dévaluer la nature des changements survenus et des progrès réalisés 
au contact des Européens. 

Les fonctions d’apparat jouèrent aussi, tout comme en Europe un grand 
rôle dans l'existence de l’armée. Le vocabulaire malgache nous semble contenir 
à ce sujet une indication précieuse sur la formation des premiers soldats 
réguliers en Imerina. On la trouve dans le fait que le mot « matso » forme 
ialgache du terme anglais « march» (défilé ou revue) est employé par les 

Imériniens avec le sens d'exercices militaires de toute sorte, Le spectacle d’une 
troupe marchant au pas et défilant devant lui dut, très certainement flatter 
singulièrement un jeune prince de tempérament belliqueux. On ne serait pas 
étonné d'apprendre qu'il assistait chaque jour aux exercices ou même qu'il 
haranguaiïit fréquemment les soldats dans les intervalles des manœuvres. Les 
recrues furent invitées à l’art de l’immobilité militaire tout comme aux métho- 

des d'évolution. Dès l’année 1817, qui fut celle de la naissance de cette orga- 
nisation, les soldats figurèrent dans la cour du palais royal toutes les fois 
qu'il y eut des réceptions. Radama lui-même y parut, le 6 août, à l’arrivée 
d’Hastie en tunique rouge ‘et en coiffure militaire, pantalons bleus et bottes 
vertes. Or, quelques jours auparavant, l'agent anglais l'avait encore trouvé 
vêtu d’une chemise sale. 

Une cérémonie qui se déroula, après de grands préparatifs, à Sahafa, 
petite localité située entre Tananarive et Ambohimanga, vers la fin de lannée 

» Peut être considérée comme marquant déjà un premier jalon' sur le 
chemin parcouru. : 

Il s'agissait précisément à Sahafa de fêter l'érection d’une pierre dressée 
destinée à commémorer un évènement jugé de très grande importance. L'armée 
venait d'être portée, depuis plusieurs mois, à l'effectif de quatorze mille 
hommes qui pouvaient être considérés comme ayant terminé leur. instruction. 

Le moment était propice pour mesurer les progrès réalisés et préciser ou 
modifier la législation relative à l’organisation nouvelle. 

Ellis donne de cette circonstance un récit détaillé et emprunté proba- blement aux Correspondances et aux souvenirs des missionnaires qui assistérent 
a « Le roi se ant raconte-t-il, au lieu du kabary accompagné 
sd. 8 Corps et d'un chœur de femmes, Des foules immenses le 

suivaient, Jamais le peuple n'avait assisté à un spectacle si magnifique et si 

a qui approchait, venant d'une hauteur voisine, Après avoir passé toutes les 

be e . Je Souverain monta sur une estrade préparée pour le rece- 

PL ha au lieu de la tenue militaire qu'il avait portée, le costume 
qu'il prenait d'ordinaire pour le kabary. - 

# 
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Voici en quels termes Ellis décrit cette scène : 
« Après que les troupes eurent accompli diverses manœuvres et tiré plusieurs salves, elles furent rangées en masse compacte pour écouter le dis- 

cours du roi. Celui-ci donna tout d’abord l’ordre de retirer les baïonnettes pendant la prière qu’il allait dire ; puis, prenant l’idole, il rendit grâce pour 
les faveurs passées et implora la bénédiction divine sur son armée et ses 
sujets. Ceci fait, on remit les baïonnettes ; alors Radama prononça un long et 
éloquent discours fréquemment applaudi par une énorme foule qui ne comptait 
pas moins de soixante à soixante-dix mille personnes. Il fit de ses 
troupes l'éloge le plus flatteur, portant aux nues leur bravoure et leur loyauté 
et les félicitant pour la façon admirable dont elles avaient accompli les 
exercices de cette journée. « Vous avez été instruits, déclara le roi, et vous êtes 
devenus supérieurs à vos ancêtres. Il n’est pas une peuplade que vous ne 
puissiez vaincre, pas une puissance que vous ne puissiez soumettre, pas une 
ville où vous ne puissiez entrer; ce qui importe, maintenant, c'est de concentrer 
vos efforts, d’être bien unis et de collaborer ». (1) Après avoir ensuite exposé 
quels avaient été les desseins politiques de ses ancêtres, il déclara qu'il pour- 
suivait les mêmes buts, convaincu de Ja supériorité des troupes diciplinées. 
L'alliance conclue avec une des nations les plus éclairées allait le mettre, en 

Ouire, en mesure de fournir à ses soldats toutes les armes, toutes les muni- 
tions de guerre et tout l'équipement nécessaire pour continuer la politique de 
ses pères jusqu’à son entier succès. 

Le tableau de ce qui avait été réalisé depuis 5 ans et l'indication, 
comme à grands traits, de ce qu’il restait à faire avant d'atteindre le but fixé, 
étaient ainsi donnés au peuple afin de recueillir son approbation... La volonté 
du souverain n’admettait sans doute aucune contestation ; mais les rois iméri- 
niens eurent toujours l’habileté de conférer aux mesures de leur administration 
l'approbation du peuple ou de l’armée, consentement qu'il eût été dangereux, 
pour les sujets, de refuser. Cette marque de confiance, sollicitée par JRadama 
à Sahafa, lui fut témoignée, d’après le récit des Tantara, avec beaucoup de 
Chaleur : « Tout ce que vous faites est très bien, Ô Laidama, et nous voulons, 
à l'envi, vous donner entière satisfaction, car nous n’avons élé ni contraints, 
ni forcés par vous». (2) 5 

Mais Radama avait, manifestement, une autre idée en tête en celte 
occasion. Il voulait faire approuver des sanctions nouvelles, car il res tout 
à fait insuffisantes celles qui étaient établies. On s'était _contenté jusqu’alors 
d’infliger une amende aux lâches. Voici comment on opérait : : 

Le déserteur était privé de la moitié de sa liberté " very ila» ; il 
devenait donc à moitié esclave de l'État, et se trouvait dans la nécessité de 
racheter la moitié de sa personne qui venait d'être réduite à la servitude. 

Ceux qui ne parvenaient pas à se libérer au bout d'un certain temps étaient 
Privés même de la demi liberté qui leur restait. Cette situation de « very ila » 
était tout à fait exceptionnelle dans la société malgache. 

(1) History of Madagascar, Vol. II, p. 260. 
(@) Vol. IV, p. 142 . 
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Radama trouvait cette sanction insuffisante, et voici, d’après Ellis, la 

façon dont il s’exprima : «Je vous laisse maintenant le soin d'examiner et de 

décider quel sera le châtiment infligé aux lâches et aux déserteurs ?» (1) 

« Les généraux des Voromahery et des Tsiarondahy se levèrent alors à 
tour de rôle et exprimèrent leurs sentiments en des discours empreints de loyau- 
té et animés de l’éloquence propre aux indigènes et, au nom de tous, officiers 
et soldats, ils firent les déclarations de fidélité les plus solennelles ; les troupes 
furent unanimes à les confirmer et à donner au roi l'assurance de leur devoü- 
ment et de leur attachement. « En ce qui concerne ceux qui font preuve de 
négligence dans l’accomplissement de leurs devoirs, dirent-ils, ceux qui se com- 
portent en lâches ou qui s’enfuient au cours d’une rencontre, que le roi agisse, à 
leur égard, comme ïl lui plaira, qu’il leur fasse prendre le tanguin — qu’il les 
fasse fusiller, zagayer ou décapiter, — qu'il les fasse périr par la faim et qu’il 
donne leurs dépouilles aux chiens pour être dévorées : ou encore qu’on prépare 
un tas de fagots et qu’on les y brûle et que les vents dispersent leurs cendres : 
jusqu'aux extrémités de la terre ». 

« Radama remercia son peuple pour la fidélité qu’il montrait à son ser- 
ment et à ses promesses, « En ce qui concerne les lâches et les déserteurs » 
déclara-t-il « qu'il n’y ait donc pas de châtiment spécifié. Ceux qui sont bra- 

ves et fidèles obtiendront la distinction conférée par l'éloge que je ferai d'eux 
et ils seront élevés à des honneurs » 

« Tout le corps des officiers et des soldats décida, alors, sans  hésita- 
tions, que le bûcher serait le châtiment réservé à la désertion et à la l’acheté ; 

mais on résolut, en même temps, que le crime d’un individu n’affecterait ni 
sa famille ni ses biens» (2). 

La loi ainsi votée sur la demande du souverain et la proposition des 
chefs, fut de beaucoup la plus importante de celles qui concernaient l’armée ; 
on est en droit d'y voir une preuve de l'influence européenne. Radama savait 
que la peine de mort était infligée en. Europe dans les cas de lâcheté et de 
fuite devant l’ennemi ; il orienta la délibération, à Sahafa, de _. à faire 
adopter cette sanction, sans avoir l'air de imposer. 

Si nous en croyons, d'autre part, la témoignage de Le Guével de La- 
combe il y aurait eu, dès le règne de Radama 4, tout un code militaire rédigé 
de concert par le roi et son conseiller Hastie. Ce code aurait été lu en pré. 
sence de l’armée et de chefs venus faire leur soumission aux Imériniens, pen- 
dant une revue qui eut lieu au cours de l'expédition de 1823 sur la côte Est. 
€ À la moindre faute, dit cet auteur, un soldat est condamné aux fers pour 
plusieurs années ; s’il meurt avant d’avoir subi sa peine, ses parents ne peuvent 
disposer de son corps, ni même lui ôter ses fers, avant que le temps de sa 
punition ne soit écoulé ». (3) Et ailleurs il est dit : « Les fautes d’insubordina- 

étrangers. Il est bien "Effet de dire par qui. 
2) Ouvr. cité p. 2 260- 

(3) Voyage à Madagascar p. 141, 
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, 
la même proportion du capital actuel de cette région qui venait de lui occasionner de 
grandes wire en l’obligeant à y amener une armée. Cette contribution servirait de 
de base à l'évaluation des armes. Je lui rappelai aussi les conditions Fan gt il avait 
icheté ses nouvelles armes au capitaine américain ; cette proposition reçut son entière < 
approbation et, après l'avoir longuement examinés, il dit ‘qu il adopterait ies plans que je 

“4 Hs | propo : Il attendrait le retour du messager envoyé à Andriantsoli pour s'éloigner 
2e. de Majunga. Au coucher du soleil Bakamy me fit savoir qu'Andriantsoli se ES 

ES rait à tout ce qu'on demanderait de lui et qu'il enverrait ses ministres rendre visite à 
roi 

9. Juillet. 

: Te: npérature matin : 69° à midi : 92 
Peu après midi les troupes de Radama ont été passées en revne ds un endroit 

découvert, situé derrière la ville, et qui se trouve parfois sous l'eau de la mer aa moment 
de là h: nute marée. Les différentes classes de gens établies à Mijunga étaiènt assemblées 

j> par groupes et se sont mises à exécuter des semblants de combats et des danses indigènes 
à l'approche du roi ; elles ont continué à se livrer à ces exvrcices violents jasqu’au 
coucher du soleil, à pirt un intervalle pendant lequel les troupes ont, sur leur demande, 
fait quelques manœuvres. Radama n'a fuit remarquer que les A rxbes montraient le plus 

: de force musculaire et de décision, que les Indiens témoignaient de l'adresse mais d'un 
manque de confiance en enx-mêmes ue prouvait qu'iis comptaient plussur les ps évoe 
que sur la force ; les gens des iles Comores faisaient preuve d'une régularité monoton 
qui montrait qu als étaient passés ibtres dans Pactivité à laquelle ils se livraient à 
moment, mais re marifestaient aucun trait suxcep'ible de développer leur Sole 

; Il a exprimé sa « PE de la Heun de faire des Antalaotra qui déployaient dans leurs 
# mouvements une rariété, une yrâce, une agilité et un _respect pour le souverain 

a qu'il avait besucoup admirés, Je Pinvitai à deux un trois reprises à considérer les combats + 
FEU au bâton, mais cela ne interessait pas, J'imagine que les Antalaotra, qui sent les premiers 
Lie. qui se soient ét.blis à Majunga et se trouvent par droit de conquête: possesseurs d'une 

partie de la terre, ont introëmt dans leurs danses quelques-uns des anciens pas de Mada: 
gascar. Les gens des Comores, accompagnés de l'héritier présomptif du titre de chef de 

Ex Mobhéli, se sont avancés d’un allare fer ‘ect égale, puis ont reculé à petits pas. Le Jeune 7: 
er prince après avoir déposé devant nues le tribut hommage (manasina) a fait former 

un crrcle et commencer une danse : ils ont exée uté un pas en arrière et un pas en. 
= avant, le visage tourné vers l’intérieur # groupe, et ainsi à plusieurs reprises ; puis on 

M Pa-fait un demi tour et on à exécuté les mêmes mouvements et, enfin, de nonveau face Se 
7 intérieur du cercle. Leur mas! que est une trompette grossière ét nne eymbale sur 2 

laquelle deux hommes se penchent et frappent avec deux bâtons chacun, et cela a duré ir 
pendant 4 heures Ils n'ont pas varié le moins du monde depuis le début, et je ne. 
Saurais trop dire combien de temps ils auraient continué si Radama_ n'avait pas envoyé 
1U prince un cadeau consistant en une chaîne en argent et fait aux groupes un Cu AN 

ment sur la façon irréprochable dont ils observaient 1 mesure dan leurs 
ki tombée de la nuitle roi cest rentré at eump et je me suis rendu à à la. 

maison n Abdallah où Jai trouvé les ministres d'Andriantsoli attendant son arrivée, 

Fe Après se Di donné l'assurance de mes égards pour eux et les avoir invités à : ce con- ee 

| Sidérer arbitres du destin réservé à leur région je les ai ïi amenés devant ne # à +: 
es troupes sous les armes pour les re cevoir ; après les salutations . 

à lesa invités à expiquer | le but de leur. _—. Us étaient au sr 

arie surnommé Boapa, Buddalluboin  Buddalla A EE en 
près l’antre 

j 3 DE 4 

- 

‘ 

D 
HE 

qu'ils avaient reçu pe de promettre à à Radatia 
exprimer les regrets du chef de l'erreur qu'il avait. com- 

»ler roi dans + a res va région, et son nait aetuel de 
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réclamer maintenant la froléction de Radama : Radama a énuméré avec beaucoup de 

détails quels étaient les évènements qui avaient amené à venir à la tête d'une armée 

dans la région boina, et a insisté sur les vexations dont lui-même et ses sujets avaient 

été l’objet da la part du chef de la rézion boinx, parce que ë dernier of.ait un asile à 

ceux qui désertaient la région des Hovas et les encourageait à piller les sujets du roi. 

Il a aussi fait allusion aux tributs que le ch f du Boina imposait autrefois aux Hovas et 

à des menaces récentes d'envahir ses territoires ‘ Pourtant, ajouta-til, ous devons nous. 

; ere de tirer des évènements du passé une leçon utile pour notre condui- 

te à l'avenir ; j'ai l'intention d’être roi de Madagascar et je me refuse à ce que l'autorité. 

dans cette île soit paragée. Si les den que vous venez de faire en présences de 

| eette assemblée qui se compose de gens appartenant à toutes les parties du pays eb 

_ même de nowbreux étrangers sout vraies, alles avee mes officiers +t prètez le serment d2 

_ fidélité au nom de votre chef et pour votre propre compte, puis revenez pour recevoir 

mes ordres”. Au retour des ministres d’Andriantsoli, Rad: ama leur a promis sa protection 

-__ pour ce qui concerne leur propre personne ct leur a déclaré qu’il était nécessaire qu'il 
# ‘envorât une personne jouissant de sa confiance pour s'assurer qu ls raconteraient en 
détail à Andriantsoli ce qui s'était passé, et aussi pour recevoir du chef la promesse 
qu'il était décidé à observer les engagements contrastés en son nom, en présence des 

. ministres. Radama m'a demandé de les accomprgner chez Aodéastolt puis on les 

Here invtés a se retirer et à se tenir prêts à partir dès que la marée sera ut propice le lende- 
si He main matin. Après que les troupes enrent éié renvoyées, Radauma m'a demandé de com- 
= bien d’hontmes il était nécessaire que je fusse acompagné ; je Jui répondis que sichant 
RE La _gwAndriantsoli craignait acore pour sa personue et errait d’une île à l’autre dans des. 

Fo roits isés au milieu de la baie, il me paraissait prudent de ne m? faire és6Orter que 

de quelques personnes, trois au plus, car, si le ch:f était informé de Fappre oche une 
_ force armée, il est probable qu'il chercsrait à nous éviter ou, tout au moins, s4 défiance 
en serait éveillée. Le roi a dit alors qu il comprenait la valeur de nes raisons mails que 
les gens du Boina étaient traîtres par nature, que la façon par laquelle les ancêtres du 
chef étaient arrivés au pouvoir était la plus basse trahison ct qu'on ne pouvait absolu- 
ment pas compter sur eux pour ce qui Coacernait sa sécurité personnelle toutes les fois 
que la perte d’un individu pouvait contribuer à les agrandir. [l me recomimanda «le 
. prendre une garde forte d'au moins uue compagnie avec ee il enverrait au moins 
un officier ; toutefois quand il apprit que l’escorte devait se rendre par vcie fluviale et 
qu’il LE que quelques canots disponibles il ne fit plus d' chjection. 

+ Je me suis rendu auprès du-roi. de bonne béére pour lai demander sil avait des 
instructions spéciales à me donner ; il m'a. répondu qu'il avait expriué tout t ce qu'il 

désirait dire dans son discours et qu “L voulait seulement se rendre coupte qu'Adrian- 
- tsoli Fennec parfaitement la nature du serment de fidélité que ses ministres avaient 
à pre en son nom. Je lui demandai sil n'avait pas d'ordre à faire donner au chf et sl 
ne voulait pas fixer un endroit où il devrait demeurer, ou bien ‘encore linviter à se 
présenter. “Oh ! dit Radama, il ne me verra jamais de plein gré, et ce gserit agir COn- 
trairenient aux usa gs da pays que d'exiger la visite d’un chef soumis.” Je de:randai à. 
adama s’il n’a: “eeptorait' pos une rencontre. Il répondit que si, mais qu'il prévoyait 

e rait jamais lieu. marée étant favorable je me suis embarqué avec les 
Rriantsols, trois officiers du roi etun jeune frère d'Abdailih Badrme. Le 

? nous _avons avancé à une assez bonne allure et avons débarqué Île 
- pour iatoruer les officiers qui Cominan lent les différents détichements 

“ qui s'était passé, à he laissârnes le vieux village de Bembatoka à notre äroite (à 
l'ouest) et nous sommes. entrés : dans la partie large de la rivière au coucher du soleil ; 

vons dépas urs iles couvertes de broussuilles. À 1L heures, là marrée et le 
ns plus pu copbones et ily 4 avait tant de boue estre 
ible de débarq Not ce buteur s’est lutins ue 
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le code de Rasoherina revêt l’aspect d’une mesure réactionnaire par rapport au 
précédent. On revint à la distinction des crimes punis de peine capitale et 
il y en eut huit. Mais ces derniers n'étaient pas les mêmes que ceux qui 
avaient été fixés en 1828 ; deux rubriques nouvelles, les dernières, attestent, en 
particulier, que des progrès avaient été réalisés dans l'administration : c’étaient 
1° le faux ou usage de faux en. écriture et % la contrefaçon des seaux de 

l'État, faux et usages de faux en matière de pièces publiques. 
Avec ses soixante-huit articles précédés de seize principes généraux, 

revêtant eux-mêmes le caractère de lois, ce code marquait un certain développement 
et comme une ébauche d'organisation dans le domaine administratif. Par contre, 
il ne régnait aucun ordre dans ce recueil, en dehors du fait que les crimes 
les plus notoires sont mentionnés en premier lieu. 

Il n’ÿ eut donc que peu de progrès sous le règne de Rasoherina, 
Mais, par contre, celui de Ranavalona II en vit s’accomplir un très grand 
dans le développement des institutions malgaches. D’importantes mesures 
législatives et administratives furent prises, toutes inspirées par le désir. de 
faire régner, avec un gouvernement mieux adapté aux conditions nouvelles 
d'existence, la justice et la paix. Ceci fut le résultat, dans une très grande 
mesure, d'heureuses influences européennes ; et on se fera une idée des progrès 
réalisés, dans le domaine social et moral, par un extrait d’un kabary de la 
reine lors de la promulgation du code des 100 articles, en 1868 (1). Les termes 
en montrent à quel point des idées tout à fait étrangères au pays s'étaient 
imposées à l'élite, au moins, de l'opinion imérinienne. « La loi, disait la reine, 
ne choisit pas ses victimes, ni ne frappe sur de simples apparences, sa fonction 
étant de protéger le pays contre le vice et contre le mal ; je la respecte moi 
Ranavalomanjaka, comme vous-même, peuple, devez la respecter ; aussi, 
lorsqu'elle s’appesantit de toute sa rigueur sur le malheureux qui l’a méconnue 
pouvons-nous dire que ce n’est ni vous, peuple, ni moi qui le frappons, mais 
bien ses propres actes qui se retournent contre lui. Ceux qui violeront la loi 
en subiront toutes les rigueurs ; nous les abandonnerons à leur sort, car ne 
méritent d’être heureux que ceux qui observent et respectent la loi » (2) 

Il est vrai qu’un certain nombre d'historiens de Madagascar n'ont pas 
voulu convenir de ces progrès. Une dispute passionnée s’est engagée entre 

Européens autour des lois de Ranavalona Il: les uns y ont vu la marque de 
grands progrès et d’autres ont déclaré avec véhémence que ce n'était qu’un 
trompe l'œil et le produit d’une officine anglaise. Comme il importe d’aborder 
cette question avec calme nous examinerons : — 4° la législation en elle-même 
et 2° les commentaires auxquels elle a donné lieu, qu’ils soient défavorables 
ou favorables. Peut-être, serons-nous en mesure dans la suite de proposer une 
interprétation acceptable. 
. uand on pässe de l'étude des lois de Rasoherina à celle des mesures 

législatives prises par Ranavalona II on se trouve tout de suite en présence 
un progrès manifeste. Le code de 1868, (3) dit aussi des 101 articles, on Re Gr er 

(1) M. Julien, Ouvr. cité, Tome I, p. 504. 
(2) » » Tome ’ 2 0 : D: 06: 
(3) On en trouvera des extraits à l'annexe N° 7. 
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Les mesures rapportées ci-dessus furent suivies, à un intervalle de deux 
ans, d’autres encore plus radicales et significalives. Une revue passée à Maha- 
masina en juillet 1868 fut, aux yeux de la population, l'indice que le gouverne- 
ment avait de grands projets en tête et qu’on était à la veille d'évènements 
importants. Dix mille jeunes recrues y avaient figuré, faisant belle contenance à 
côté des vieux soldats, Cela éveillait naturellement la crainte de nouvelles 
levées et toute la population de la capitale était en état de surexcitation. Les 
missionnaires entretenaient de vives appréhensions au sujet de l’avenir de leurs 
œuvres scolaires, car l’école apparaissait de plus en plus, aux yeux des indigè- 
nes, comme le portique de l’armée, notion qui s'était profondément ancrée dans 
la pensée des Imériniens. 

Le rédacteur de lopuscule de la Mission des Friends, que nul ne 
soupçonnera de militarisme, reconnaît pourtant que le résultat de toute cette 
agitation fut moins mauvais, qu’on ne l'avait appréhendé. Des idées d'équité 
finirent par l'emporter, chose toute naturelle, puisque le système de conscrip- 
tion adopté était de marque entièrement française. 

professionnels au mode de la nation armée, L'armée française, telle qu’elle existait au début de la guerre de 1870, peut être considérée comme présentant une phase intermédiaire entre ces deux extrêmes, 
De la même façon les ordonnances malgaches de Mars 1879 marquaient une orientation nouvelle. La vieille division établie par Radama entre les € BORIZANO » ou bourgeois, élément civil, et les « MIARAMILA » ou soldats, élément militaire, était abandonnée. Les déclarations de la reine à ce sujet sont très nettes (1): «Je vous annonce aujourd’hui que je vais procéder à une nouvelle levée. Ce ne sera toutefois pas à la façon dont elles se pratiquèrent autrefois, car je ne veux pas que le service militaire soit une charge illimitée et qu'on attende leur vieillesse pour renvoyer les hommes dans leur foyer com- me ce fut le cas jusqu'ici. J'entends, au contraire, que ce soit une charge temporaire et égale Pour tous, une obligation à laquelle les générations devront être successivement astreintés pendant une égale période de temps et à laquelle 

(1) Julien—Institutions politiques et sociales de Madagascar, Tome II, p. 8 : __ Cet effort en vue de faire régner la justice dans les obligations militaires one fut pas, d’ailleurs, couronné de beaucoup de succès. Voici quelles remarques faisait à ce sujet le rédacteur de la Revue décennale de la Mission de Londres en 1590 : « Au moment de la levée des recrues les gens emploient tous les moyens inaginables Pour soustraire leurs fils à la conscription, il en résulte alors beau- coup de désordre dans les écoles : les Jeunes gens se cachent ou s'enfuient. Les officiers recruteurs opérant loin de la Capitale reçoivent de grosses sommes d'argent pour oublier certains individus, Par suite ce sont toujours les pauvres qu’on recrute ». p. 10. a, 
| 



CHAPITRE XIV 11 

nul ne pourra se soustraire, s’il est apte à faire un soldat, quelle que puisse 
être sa situation de fortune ou la grandeur de sa naissance. Je répète que le 
service militaire sera limité à une période déterminée à l’expiration de laquelle 
chacun sera rendu à la vie civile. 

Obligatoire pour tous, en principe tout au moins, le service militaire 
admettait pourtant, d’après cette loi malgache, quelques dispenses. Les malades 
et les invalides en étaient tout d’abord, et naturellement, exemptés. Ensuite les 
prêtres n’y étaient pas astreints et de même ceux que la souveraine, ou en la 
circonstance entendons le premier ministre, jugeait à propos de ménager. 
L’exemption des écclésiastiques peut fort bien avoir été une idée européenne et 
elle se justifiait abondemment d’après les enseignements de l'Evangile, elle s’ap- 
pliquait indifféremment à chacune des deux religions. Quant au fait de la 
dispense accordée sur le bon plaisir du souverain, il faut voir, semble-t-il, 
dans cette mesure, un métissage de pratiques européens et imériniennes. Un 
certain nombre de conscrits favorisés par le tirage au sort n'étaient pas as- 
treints alors au service militaire en France. Le premier ministre jugea de 
même qu'il pouvait exempter une partie du contingent ; mais il voulut 
le faire à son gré. Quant à la durée du service, cette période de cinq 
années fut élastique à Madagascar, elle pouvait être très réduite pour ceux qui 
feraient preuve de capacités et au contraire indéfinement allongée pour les 

hommes qui se montraient ignares ou mal disposés. Le chiffre de cinq ans 
était manifestement inspiré par la loi française d’alors qui imposait la même 
durée de service. Seulement à la conception européenne d’une période fixe 
venait se greffer l’idée toute malgache. 

On devine à combien d’abus une législation aussi bâtarde aurait donné 
lieu en Europe. Que devait-il en être dans cet Imerina qui est plus que tout 
autre, le pays des recommandations et des appuis ? 

Les lois de Mars 1879 constituent donc un document d’un très réel 
intérêt. Il n’y est fait mention nulle part du rôle joué par les Européens dans 
la création de l’armée, Mais les marques de l'influence étrangère sur les déve- 
loppements des institutions militaires sont d'autant plus manifestes que ce do- 
cument témoigne d’un plus grand soin de les cacher. La monarchie imérinien- 
ne était trop fière pour convenir que l’organisation de son armée était d’ins- 
piration étrangère. Aussi lisons-nous dans le discours d'introduction à ces lois 

une longue énumération des progrès accomplis dans l'armement sous limpul- 

sion de l’un ou l'autre des souverains sans qu’il y ait même un mot pour les 
Européens qui avaient tant fait pour le pays ; le texte, sans constituer un men- 

songe positif, présente cependant quelque chose de foncièrement faux, parce 
qu’il dissimule une partie de la vérité. Il pèche par omission, sinon par 
commission et le lecteur doit être bien averti que c’est entre les lignes qu'il 

faut le lire ; abordé comme il convient et avec un bagage suffisant de con- 
naissances préalables, il contient des aveux intéressants sur la faillite de la 

tentative imérinienne Le à Demers de l’armée quand elle avait été laissée à ses 

seules ressources. 

La proclamation qui précède cette loi militaire constitue d’un bout à 

l'autre, un document du plus vif intérêt. La tournure malgache de la pensée 
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ne cache pas un seul instant le fond essentiellement européen de cette derniè- 
re. Nous citerons pour en donner la preuve, l’apostrophe aux jeunes gens: 
« Accourez donc, jeunes gens, montrez que vous êtes capables d'un effort viril 
pour l’honneur et la sécurité de ce pays et du gouvernement, soyez les dignes 
enfants de notre patrie en réalisant le vœu d’Andrianampoinimerina, vous 
prouverez que vous ne le cédez en rien à nos vaillants prédécesseurs. 

« Rien n’est plus déshonorant pour un homme que de rester inutile dans 
un pays qui a coûté à ses pères tant d'efforts et de sacrifices. Notre prover- 
be est bien vrai qui dit : «Il vaut mieux la mort qui fauche jeune plutôt qu’une 
existence stérilement longue dans un pays auquel on doit tout ». 

« Debout, jeunes gens, soyez la gloire et l'orgueil de ce gouvernement ; 
c'est en vous que notre Ile place ses chères espérances ; prouvez que vous 
êtes non des enfants, mais des hommes, car Moi et le pays espérons que tous 
les sujets indistinctement, mais vous tout particulièrement, s’aquitteront désor- 
mais du devoir tracé devant eux, que chacun s’efforcera de remplir conscien- 
cieusement son rôle pour assurer à la patrie et au gouvernement le prestige 
et la force qui nous rendra dignes de conserver bien à nous le patrimoine que 
Dieu nous a transmis. » 

Cela était évidemment fort bien dit et il n’y avait rien de mieux en 
principe. Mais, en réalité, ce qui manquait à l’armée imérinienne pour de- 

. Yenir un corps dont les qualités de résistance ou d'attaque fussent compara- 
bles à celles des organisations militaires d'Europe, c'était tout simplement l’es- 
sentiel. Ce placage de lois et réglements exotiques recouvrant un mauvais sys- 
tème d'ordre local, ne constitua qu’une pauvre caricature des institutions qu'on 
voulait imiter. Si Rainilaiarivony s'était décidé à nourir ses soldats et à leur 
fournir des remèdes, il eut certainement agi avec infiniment plus de sagesse 
qu’en s'appliquant à transposer dans son pays une législation militaire encore 
bien au-dessus du degré de développement atteint à Madagascar. 

Radama I avait nettement saisi tous les côtés de la question militaire. 
Après lui on emprunta aux Européens non les réalités solides, mais les appa- 
rences trompeuses, non l'esprit, mais la lettre. Une conséquence déplorable en 
découla ; on créa dans le pays un sentiment trompeur de sécurité derrière le 
rempart d’une organisation militaire que nul Européen clairvoyant ne prenait, 
en fait, au sérieux. 

| Au nombre des plus funestes de ces apparences créatrices d'illusions il 
faudrait compter les revues qui se déroulèrent, pour la plupart, sur le terrain 
d'Imahamasina. Une des plus importantes eut lieu en 1883 dans les débuts de 
la première guerre avec la France. Houlder l'a décrite avec beaucoup de finesse 
et d'humour. Nous n'avons trouvé nulle part ailleurs un tableau plus vivant de 
Parmée malgache, une évocation plus pittoresque de son aspect, une représen- 
tation plus fidèle de l’état d'esprit de la foule dans une des grandes circonstan- 
ces de la vie politique de l’époque. 

La population et l’armée avaient été convoquées pour un kabary relatif 
à la situation que venait de créer la rupture avec la France, mais l’armée se trouvait naturellement à la place d'honneur. On l'avait disposée sous la forme 
de carrés concentriques autour de l'estrade royale. A la périphérie on voyait 
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Le 23, notre voyage s fit au milieu de terres cultivées, 
couvertes les u unes de riz en maturité, les autres de riz brülé et 

écrasé par la grêle. Nous arrivämes sur le soir au village de 

Tanan ns agne. 
Nous en partimes le 24 pour nous rendre au pied d'une haute 

Drrhgne ve se d'Éndrantsaïie, dont la province porte le 

m, pren coule dans l'ouest et vase jeter à 

ue serbes dans € ue ie Mani. Mème route. 

, nous descendimes cette rivière et gagn nâmes au milieu 

e plaines i immenses de ni, ps arfaite maturité # bus e d'En- 

ghatlévalou. Ces terres étaient Lio cultivées, le His En 

quelques endroits o isai iss Wie 0 n. 
e 26, nous arrivâmes de bonne heure au de de Lagpitse À ! pe 

n n 

de terre très étroite et en pente par laquelle on y 

onte. I1 domine sur toute la campagne qui à environne. La rivière 

Endrontsae u baigne le pied du côté du 

27, nous nous rendimes à UE village situé sur 

bed de la même rivière ; toujours au milieu des champs de riz. 

Même route. 
Le ?8, au village de Souavène où résidait un cousin ” roi. 

nous y fit voir à une distance d'environ deux lieues celui où le roi 

demeurait. Il age pe sser la rivière “d'Endrantsaie res seb 

à Roue Mère ute. 
Le ? Du le roi (Dién Ougne) nous fit dire La séjourner 

sous de vis pendant cinq jours ; que le sixième était Ha jour, 

u'il ©] Nos avertir quand il pourrait . cevoir. 

a FRA AU que ce ee e était bien ne que Pétats pressé 

Août 1777. 

Sur l'avis que le roi me fit donner que je pouvais _ rendre. 

chez lui et que nos logemens étaient prèts, nous partim Nous 

arrivâmes de deux heures après midi au village de Fannanne, 

lieu de la rés ence du roi d'Endrantsaïe. Ce prince qui av om 

r 

ueuse ; 
entrevue se passa toute en complimens. Elle finit par l’ordre qui 

donna à ses gens ve nous conduire aux logemens qui nous avaient 

êté le 

e cabarre fut fixé au lendemain. 

e cabarre eut lieu. Il rat à neu 

à midi. Le roi prit la parole et me dit 

« ee Les SpHSIe dete revoir 

f heures et finit 

, je ne Legs pre: car tu 

eve ne l'année suivante, et ompte la « 

« ne PR RAR Se uis | départ (1 Tu nous vois assem lé és ici pour 

« Toffrir dix ue en signe d'amitié et pour te demander pourquoi 

(1) J'y avais fait un voyage en 1771, en qualité de marchand. 
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« tu reviens chez nous après un si long tems. Fangnatère qui 
« demeure à Foulepointe du qui est venu deux fois ici, a dû te dire 
« era CT je désires te revoir. » 

«Je viens, lui ré ed n pour t raiter chez toi, mais 
our te voir, parce que Fan dates m'a effectivem ent dit que je 

aisir Fr is a; né 
Î d'entre | 

« du Sud et de l'intérieur qui paraîtraient, désirer 4 Pro 
« Jai Ps à toi. nr cru res m'en +} ares aux promesses 

u 

u'on t'en avait tu F à. 
« connais aucun autre, et que je suis _ seul bla anc que tu aies 
« jamais vu, j'ai voulu venir moi-même pour m'assurer de tes 
« dispositions. Voilà l'objet de mon vie et l'ordre de mon 
« Gouvernement. 

« Je su Doit sd Fe as -il, tu me donnes par ce voyage 
« une Diwise de ton a . C'es t beaucoup de peine pour toi, car 
« tu devais me ms je t'avais fait des promesses et cela 

ai point chan onc le bi 
« sentiment ; je suis dévoué à È + française puisque tu mas 
« dit en être : et si tu le veux s fer mble u _. rent 
« Je jurerai d être fidèle à ton “si dé ne. dans loc a tou 
« les services qui dépendront de moi à ceux qui lui appart 
« et ARE ae ie ajouter à ce serment toutes les ertir que tu en 

« Oui, qui dis-je, je ferai k serment Etes toi au nom de 
« Gouvernement, mais ce sera serment d'alliance ét d'amitié 
« auquel je n’ajouterai rien de pue Ton tes intérêt te fera 
« bientôt sentir combien la fidélité au serment est profitable à 
« ceux qui l'ont des … combien . prote “Us ion A en résulte est 
« avantageuse à ceux à qui on “de orde. 

«Je le sais, reprit, iln'y à Fe S roi dans ce pays qui ne 
« vous doive son autorité, ses richesses, sa force, puisque par 

omn F 

ui, oins, met 
« arret nos richesses ? En esclaves, en bœufs, en soie. Encore 
« cette soie, est-ce vous qui lui dnênes du prix par votre travail. 
« Tout cela n'est “or rm tout cela n’est point de la force ; 
« si nous ne ouvons traiter avec vous, soyons Le. liés d'amitié ; 

u 
« répondu n'avoir ordre de le faire avec qui que ce soit. Cette 
« fois-ci, je l'es spère, tu ne t’ y 1 gr useras us. Le Roi de France me 
«p Fragen si j ai juré ave 

Je e refusai point ts \osina e nee Le Diénou- 
gne ; Ati rs fis avec lui dan sie 
vernement Français, le serment d’a _ ce, d'amitié 7 de fidélité. 

Cette cérémonie termina le cabar 
re) 

Le 13, he n de mes marmittes attaqué d’une fluxion de 
poitrine. Îl anguit | renient huit jours et mourut le 31. 

es formes rm LL 

Fe 
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local du temple ne lui avait pas permis de réunir à la fois, et là après avoir 
félicité la pius grande partie des écoles sur leur progrès, il a adressé à quel- 
ques uns des reproches bien capables de réveiller leur amour-propre et de les 
exciter à imiter le zèle de leurs condisciples » (1). 

Le récit de cette journée scolaire figure aussi dans le volume de HE: 
Clark. Nous yÿ rele vons quelques indications intéressantes qui complètent fort 
heureusement, sans la contredire sur aucun point, la relation de Coppalle. 
On y voit en particulier que la cérémonie commença à 9 heures du matin et 
qu'elle n'était pas encore terminée au coucher du soleil, Et il est bien iméri- 
nien ce détail. Y-a-t-il lieu de s'étonner de cette longueur ? Clark raconte que 
les noms de toutes les localités et de tous les élèves furent lus devant le sou- 
verain ainsi que des renseignements relatifs à la marche de chaque école ; et 
dans presque tous les cas, le roi intervint pour louer les uns et blâmer les 
autres. Ainsi les institutions européennes prenaient en passant en JImerina, un 
cachet tout particulier de couleur locale qu’elles n’ont pas toujours su garder 
dans la suite. Nous mentionnerons encore, à ce sujet, l’idée d'accorder des 
prix pour la fréquentation assi due, coutume qui est entrée maintenant dans les 
mœurs scolaires et dont la pratique n’est peut-être nulle part plus justifiée qu'à 

_ Madagascar. 

ps Il y a, tout au moins, une autre chose à relever- dans les récits de 
Clark ; c'est un passage du kabary fait par le roi, dans la soirée avant la 
séparation. On y trouve une allusion fort intéressante à lœuvre éducatrice des 
maitres européens : «et la bonne conduite que vous apprenez à l’école fera de 
vous un peuple digne de confiance et sera pour vous un sujet de fierté et 
de bon renom» (2) C'était en même temps un hommage à l'influence 
européenne, précieux à relever sur les lèvres d’un monarque qui s’entendait 
excellemment à juger les situations et les gens. 

Le renseignements abondent pour cette année 18926. Clark a inséré 
dans son ouvrage entre les pages 924 et 25 un tableau détaillé qui indique 
d’après les divisions de l’Imerina le nombre des écoles et les noms des villages 
où elles étaient situées, le total des élèves dans chacune d'elles. et une foule 
de renseignements, présentés sous la forme de statistique, ainsi qu'une petite notice sur les principaux de ces établissements scolaires. 

n trouve même, dans l’histoire des débuts de cette œuvre en Imerina, 
des détails amusants comme on Pourra en juger d’après le petit fait suivant 
dont Ellis garantit l'authenticité et qui pourrait fort bien trouver sa place dans une chronique humoristique. Après un certain temps de labeur les 
maîtres pensèrent qu'il était légitime de s’accorder quelques vacances et ils autorisèrent leurs élèves à s'abstenir de paraître à l’école pendant plusieurs 
jours. — Mais ils avaient compté sans les foudres gouvernementales. Une assemblée composée des juges et des principaux membres de Ja nation se 
réunit aussitôt, inquiétée par le fait que les blancs interrompaient si vite 
leurs travaux ; et il fut décidé que la chose devait être signalée au souverain. 

tr 

(1) Bulletin de l'Académie Malgache. Vol. VIII, p. 45 et 46. (@) 4. E. Clark. Tantaran’ ny Fiangonana eto Madagascar p. 24. 
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de l’année, y est-il dit, a été l'émancipation des esclaves La Reine, guidée 
par les conseils de Rainilaiarivony, Premier Ministre et Commandant en Chef, 
a décidé de prendre une mesure hardie et favorable au progrès en libérant 
tous les Mozambiques de l'ile, soit qu'ils y aient été importés, soit qu'ils y 
fussent nés. Ceci a été effectué le 20 Juin de l’année courante. Un grand 
kabary a été tenu à la capitale et le même jour des réunions d’un caractère 
identique ont eu lieu, sur une moindre échelle, dans tous les postes et toutes 
les villes de garnison des États de la Reine. La proclamation royale a été lue 

dans la capitale par le Premier Ministre. La phrase la plus importante de cette 
proclamation est rédigée dans les termes suivants : « J’'émancipe sans distinction 
tous les Mozambiques qui sont entrés dans mon royaume et j'en fais mes sujets 
libres ». Ce ne furent pas de vains mots. Immédiatement après la publication 
de l'ordonnance royale les noms de tous les Mozambiques qui ont jugé à propos 
de se faire connaître ont été officiellement inscrits ; des circulaires ont été 
‘expédiées aux autorités dans toute l'étendue du pays, leur prescrivant de donner 
aux Mozambiques de la terre à cultiver, et déclarant qu’elles seraient rendues 
responsables si quelqu'un d'entre eux se trouvait dans un état de dénûment. 
La conséquence de cet acte a été que plusieurs milliers d'esclaves ont été 
libérés ; ainsi le Gouvernement malgache vient de s’avancer d’un pas hardi 
sur la voie de la civilisation et de l'équité (1) ». 

Le rédacteur anglais de l’Antananarivo Annual portait donc, sans hésiter, 
au compte des Imériniens tout l’honneur des mesures prises. On va voir ci- 
après qu’il y a lieu pourtant de se demander s’il n’accomplissait pas en cela 
un acte plus inspiré par des préoccupations diplomatiques que par le respect 
de la stricte vérité. A Tananarive, plus peut-être encore qu'ailleurs il était 
impossible de tout dire. Et cependant le P. de la Vaissière — que nul ne 
Songera à accuser de partialité envers les protestants anglais — bien que re- 
présentant la réforme comme effectuée sous l’action de la pression étrangère me 
y voyait lui aussi une décision toute entière à l'honneur de celui qui l'avait 

ue Pourtant une tradition rapportée par un Malgache des plus cultivés et 
dans l’authencité de laquelle nous sommes, en ce qui nous concerne, disposé 
à avoir pleine confiance, vient projeter sur cette affaire un jour tout nouveau 
€t soulever une question qui pourra donner lieu à de fructueuses enquêtes. 
D'après le récit de ces évènements, tel qu’il a été présenté par cet Imérinien, 
les missionnaires anglais comprenant qu'on n'aurait jamais raison des procédés 
dilatoires du gouvernement malgache, à moins d'employer les arguments son- 
nants et trébuchants, conseillèrent au gouvernement britannique paf la 
forme de pression à laquelle les hommes sont le plus sensibles, celle de l'offre 
d'argent. Cela consistait à renouveler, en secret cette _— LÉ politique de 
Farquhar, et l'Angleterre aurait, selon cette tradition, émis l'idée qu’elle consentait 

à Payer une certaine somme pour indemniser les propriétaires des pertes qui 

allaient résulter pour eux du fait de l'émancipation. La proposition aurait été 
“acceptée à Tananarive et l'argent versé par le gouvernement britannique, 
Conformément à une convention secrète conclue antérieurement à la proclamation 

() Vol. I, p. 399-400. 
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